
LES sociétés hydroélectriques établies chez nous
durant les dix-quinze dernières années ont achevé

— ou à peu près — la tâche qu'elles s'étaient assignée.
Parmi tes ouvrages créés à grands renforts de millions,
subsistent les routes des chantiers, à une altitude de
1,500 à 2.400 mètres.

Indispensables au moment de l'édification des
barrages, elles deviennent aujourd'hui onéreuses
pour les sociétés, qui n'en tirent plus qu'un avan-

L Evidemment, les

Le signe!
Au temps du roi Achaz, le roi

d 'Aram et le roi d 'Israël montè-
rent contre Jérusalem pour lui
donner l 'assaut. Le cœur du roi
Achaz et le cœur de son peuple
en lurent bouleversés comme les
arbres de la lorêt agités par le
vent. Le Seigneur dit à Isole :
« Va trouver Achaz et dis-lui qu'il
n'a rien à craindre de ces deux
lisons Iumants. Qu'il me demande
seulemen t un signe. » C'est-à-dire :
qu'il se mette en communication
avec moi ! Qu'il n'essaie pas de se
débrouiller tout seul et avec des
moyens humains ! Achaz répond ,
patelin- : * Je n'en f erai rien, je
ne veux pas mobiliser le Sei-
gneur ! » Isdie découvre les cartes
du rationalisme éternel et lui dit :
« Ecoutez, maison de David : il ne
vous suliil pas de lasser la pa-
tience des hommes ? U vous laut
encore lasser la patie nce de Dieu ?
Aussi le Seigneur vous donnera
lui-même un signe : la Vierge en-
lantera et concevra un lils qu'elle
appellera l 'Emmanuel , — et le
pays dont tu redoutes les rois
sera dévasté. »

* • •
Armements I Armements I Bom-

be contre bombe ! Le cœur de
l 'Occident « chrétien » est boule-
versé comme les arbres de la
forêt agités par le vent.
'Rien à craindre, dit le Sei-

gneur 1 Elevez un peu le niveau
de vos pensées, songez à autre
chose qu'au triomphe capitaliste
ou économique. Ayez des valeurs
qui soient un peu dignes d 'être
déf endues et je  les détendrai. »

— D 'accord pour les valeurs 1
Nous appelons chrétien tout ce
que nous avons : notre civilisa-
lion, notre culture, nos coiires-
iorts. Mais quant à vous deman-
der un signe, non, ce serai t un
anachronisme. Est-ce que vous
existez personnellement et histo-
riquemen t ? Etes-vous autre chose
qu'un phénomène de civilisation ?
Autre chose que, précisémen t, ces
« valeurs » baptisées ? Je ne peux
tout de même pas demander un
signe à... un mythe ! Mobilisons
les bombes el non le Seigneur I» * *

Jsaïe dit toujours s il ne vous
suffit pas de lasser la patien ce
des hommes ? — Et regardez com-
me toutes ces nations nouvelles ,
ne voyant pas venir le p ain dont
vous regorgez , tendent le coeur
et les mains vers l 'autre camp ?
— // vous laut lasser encore la
patienc e de Dieu ? U vous laut
ignorer , mépriser , déiigurer , trahir
ce signe qui est parmi vous depuis
vingt siècles , le Dieu-Emmanuel ,
le Verbe lait chair habitant parmi
vous dans l 'Eglise et l 'Eucharist ie-,
et la Vierge , sa mère et notre
mère, qui conlinue à vous le don-
ner po ur laire de vous ses irères
et les eniants de Dieu ? C'est ce
signe, accepté , aimé , vécu, qui
vous sauvera. Autrement , je  ne
donne pas cher de votre polit ique,
ni de vos menaces, ni de vos
bombes. Mais Dieu saura trouver
ses eniants où ils seront , de part
et d' autre d'un rideau de 1er ou
de bambou, — parto ut où l 'on
saura découvrir son Fils né dans
une mangeoire d'animaux , et sa
mère penchée -ur lui pou r l 'aimer
el l'adorer. > Marcel MICHELET.

tage relatif. Celles-ci songent a en abandonner
l'entretien, ce qui va condamner ces routes à une
rapide et complète détérioration.

Tel est ou sera très prochainement le cas no-
tamment pour les
Moiry. Même sort
dans le Val des

cheminmoins un
lations de

Communes de

la Grande Dixence

situa-
la lo-tion ont tout le loisir de prendre la re-

lève des Sociétés, qui leur est très gé-
néreusement offerte, pour la remise en
état et l'entretien des ouvrages.

Malheureusement, malgré les ressour-
ces fiscales dont elles bénéficient, ces
communes ne sont pas en mesure de re-
cueillir cette lourde succession.

Ce revenu supplémentaire inespéré a
surgi à point nommé pour empêcher
l'inanition. Les Communes en ont profi-
té pour se remettre à flot avant de le
mobiliser pour de très longues années
au service de dettes d'équipement : éco-
les, remaniements parcellaires, adduc-
tions d'eau, rénovations d'alpages, etc.

II ne saurait être question pour ces
collectivités de distraire le 10 ou 20 %
de leurs recettes annuelles, d'ailleurs dé-
jà assignées à la couverture de dépen-
ses inéluctables, pour couvrir tant bien
que mal les dépenses d'entretien de ces
voles d'accès.

Outre que celles-ci ne sont pas indis-
pensables à l'économie locale, ELLES
INTERESSENT AVANT TOUT LE TOU-
RISME DE L'ENSEMBLE DU PAYS.

En effet , les barrages sont devenus
des points d'attraction indéniable pour
nos visiteurs et de nos hôtes. II n'est
aucun d'eux qui ne veuille constater
«de visu» le résultat de la lutte gigan-
tesque engagée par la termitière des

N O T R E  C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E

Toujours l'or noir!
ON  

N'A PAS suffisamment parlé, en Suisse romande, de la conférence
que le magnat italien du pétrole, M. Enrico Matteï , a donnée,
le 27 novembre dernier, à Saint-Gall, sous les auspices et à

l'intention de fa Chambre de Commerce et de l'Industrie de ce canton.
Après avoir bien spécifié que la Suisse ne recevra, par le pipe-line de
l'Europe Centrale que le pétrole qu'elle désirera importer, il a invité
les personnes désirant lui poser des questions à le faire. Treize orateurs
se sont fait entendre.

Onze d'entre eux attaauèrent et deux internationaux, inévitablement liés auxOnze d'entre eux attaquèrent et deux
prirent la défense du conférencier. Parmi
les premiers, le colonel Jean Perret, du
Service de la Motorisation de l'Armée, ex-
prima la crainte que le groupe Matteï , de
par ses relations avec l'U.R.S.S. et, tant
par son pipe-line que par ses livraisons
de pétrole, pouvait conduire la Suisse à
faire le jeu du marxisme dans sa lutte
contre l'Occident, en risquant de placer
notre pays sous la dépendance russe, pour
une partie de ses besoins en énergie. Dans
sa réponse, M. Matteï déclara catégorique-
ment que PE.N.Ï. n'intervenait avec son
pipe-line qu'en qualité de transporteur ct
qu'aussi bien les cantons du Tessin, des
Grisons et de Saint-Gall que la raffinerie
d'Aigle conservaient le droit d'acheter leur
pétrole brut où bon leur semblait. Le
conseiller d'Etat saint-gallois Frick, signa-
taire du contrat avec E.N.I. et le groupe
Matteï , spécifia que toutes les mesures de
sécurité avaient été prises pour éviter les
dangers de pollution, soit de l'eau, soit
de l'air. Il annonça qu'en aucun cas son
canton n'importerait du pétrole russe et
proclama qu'en travaillant avec E.N.I., il
était convaincu d'avoir œuvré pour le bien
de son canton.

Comme on le voit, plusieurs de nos can-
tons, du fait de la construction des pipe-
lines qui traverseront notre pays et l'ali-
menteront en pétrole, sont désormais pré-
occupés des grands problèmes économiques

voies d'accès à Cleuson, Zeuzier,
pour la route Motôt-Le Chargeur,
Dix, sauf qu'il y subsistera du

à jeep pour le service des instal-

chantiers contre les éléments réputés
jusqu'alors indomptables.

Durant la bonne saison, les visites
quotidiennes ne se comptent plus. L'Ad-
ministration fédérale des Postes entre-
tient des services réguliers jusqu'au
point terminus de ces routes.

OR, VOICI QUE LA FERMETURE DE
PLUSIEURS D'ENTRE ELLES EST IMMI-
NENTE. D'AUTRES SUBIRONT LE ME-
ME SORT DANS QUELQUES ANNEES.

Me Aloys THEYTAZ.

¦ LA SUITE EN PAGE 2 ¦

La semaine

On verdict clair et net
Encore qu'il n'ait pas attiré — c'était à prévoir — un pourcentage eleve de

votants, le scrutin de dimanche dernier sur le statut de l'horlogerie a été l'expres-
sion -non équivoque de la volonté populaire, puisque tous les cantons sauf deux
(Lucerne el Appenzell Rhodes Extérieures,) ont accepté le statut, confirmant avec
netteté le vote des deux Chambres. Il s'en est fallu de 95 voix seulement pour que
le nombre des acceptants fût exactement le double de celui des rejetants : 443 173
contre 221 634. La participation au scru-
tin a été fort inégale, selon que les ré-
gions étaient ou non directement inté-
ressées par la question horlogère. D'une
façon générale, cependant, l'on peut dire

questions de haute politique.
D'où pourrait provenir le pétrole qui

nous arrivera par ces pipe-lines, ou qui

Me Marcel-W. SUES.
¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 8 ¦

cKeuces acdaiscuwe&
DE  

MON TEMPS, il y
avait ie loto d«e l'église,
le loto de la fanfare et

le loto du choeuT-imiixte ; trois
aimables fêtes villageoises qui
s'espaçaient entre le Jeûne fé-
déral et la Sit-Joseph. Chaque
comité possédait 6«a stratégie
dans l'art d'attirer le chaland.
Les lo'ts étateint souvent ie
résultat d'unie quête qu'ef-
fectuaient « d'acoortes jeunes
fidiles » aupirès de chaque mé-
nage. C'était même «l'occasion
rêvée pour les jeunes mariés,
d'étaler leur génôro6iiité en re-
filant aux spécialistes de ce
porte-à-porte «le service à thé
vert pomme et jaune cana«ri

politique en Suisse par Jean Hugli

Samedi 9 et dimanche 10 décembre 1961

DU M A T I N
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|La session fédérale |
0 D.C.A. 0
1 : Depuis des années, la défense contre avions est le point faible Q
¦ de notre défense nationale. Cest que les spécialistes, considérant ¦
Q l'évolution rapide des moyens de combat aériens et de leurs antidotes Q
¦ au sot, ont attendu de se pro noncer afin d'assurer à la Suisse un ¦
0 équipement aussi moderne que possible et, surtout, qui garde sa U
5 valeur pendant un certain temps. Il est d'ailleurs fatal que certains !!
U secteurs de l'armement soient en retard sur d'autres : si l'on attendait U
n que tout fû t  au point pour solliciter des Chambres un crédit unique, n
„ l'armée risquerait d'être dangereusement démunie. Aussi procede-t-o n m
Q par étap es et par secteurs. 

^ Q
¦ La commission du Conseil national, malgré le coût des mesures m
Q prévues, les a trouvées encore insuffisantes. Aussi, par la voie d'une Q
¦ motion, a-t-elle invité le Conseil fédéral a renoncer a la dissolution ¦
0 de 11 batteries lourdes de D.C.A. et à les équiper d'armes modernes. 0
5 Et par un postulat, elle a prié le gouvernement d'envisager en outre 5
U l'équipement en armes antiaériennes modernes des six groupes légers U
n des régiments de D.C.A. n
H Le chef du Département militaire et ses collègues ne désiraient &
Q pas aller si loin, d'abord pour des raisons financières , d'autre part Q
¦ pour pouvoir tenir compte de l'évolution ultérieure des armements, m
0 Sous ces réserves — dont la seconde surtout est de poids — M. Chaudet Q
¦ a accepté tout de même motion et postulat. Ceux-ci ont été votés, ¦
0 ce qui portera la dépense pour la D.C.A. de 150 à 247 millions. 0
5 Une fois de plus, il faut y insister, c'est le Parlement, et non le 5
O H LIRE LA SUITE EN PAGE 2 M
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sion de l'année, ont élu les hommes qui
doivent présider l'un et l'autre Conseil,
ainsi que ceux qui, les remplaçant, ac-
céderont, fin 1962, à la présidence, à
vues humaines tout au moins.

Rappelons qu'au Conseil national, c'est
M. Walter Bringolf , membre de ce Con-
seil depuis 1925 et président de la ville
de Schaffhouse depuis 1932, qui a été
élu président par 149 voix sur 176 dé-

manquer. L'on an était l'autre
dimanche au loto super-
géant, hier au loto royal. Res.
tant, bien sûr, impérial , dic-
tatorial et démoorafcique. Mai6
après... ?

Oui . Eh bien nous y pense-
rons lorsqu'il en 6era temps.
Pour le moment i'ai le ferme
propos de me rendre vendredi
aiu super-loto des dames pa-
tronesses de mon quartier et
je compte bien y gagner LA
pelle mécanique que mettent
em évidence papillons et af-
fiches-, parmi cent mille
francs d'autres lots.

Arrcze.

qu'elle a été satisfaisante : 44,3 %. On en
a vu — et souvent — de beaucoup plus
faible.

Comme on le prévoyait d'ailleurs, c'est
en Suisse centrale et orientale que l'op-
position au nouveau statut a été la plus
forte. Chez les « Welsches » — Suisse
romande, Jura bernois et Tessin — on
compte 109 622 « oui » contre 17 751
« non ». Et l'écart aurait été encore bien
plus fort si — mises à part les régions
horlogères — l'on s'était rendu en plus
grand nombre aux urnes (ni Vaud ni
Valais n'ont fait preuve de zèle...).

« Le nouveau statut est un instrument
de travail indispensable pour rendre,
dans l'ordre, la montre suisse toujours
plus compétitive sur les marchés étran-
gers », dit le bulletin de victoire du Co-
mité d'action en faveur du statut. Nous
estimons sage, pour notre part, que l'un
de nos principaux articles d'exportation
soit soumis à des normes et à un contrô-
le stricts, et l'on pourrait avoir bientôt
à s'en féliciter quand notre pays aura à
faire connaissance avec une intégration
économique européenne plus poussée
que celle de l'AELE...

NOUVEAUX PRESIDENTS
ET VICE-PRESIDENTS

Les Chambres fédérales, qui se sont
assemblées lundi pour leur dernière ses-

offert en cadeau de nooes par des poches de tou t ce qui ha-
quelque lointaine cousine Sa- bite en aval du Bois de Fin-
rah. gs?6, inventèrent — ce fut son

,, , - . . . , premiier nom — le «loto mons-Ma plus profonde joi e de 
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U Conseil fédéral , qui « crevé le plafond » primitivement fixé pour les
r. dépenses militaires. Il a probablement raison, mais qu'on n'accuse
JjJ pas toujours le Départem ent militaire de . mégalomanie ! D'ailleurs,
g même porté à 1230 millions, le coût annuel de notre défense nationale
„ reste, par rapport au revenu national, l'un des plus bas d'Europe
Q (3°/o environ).
¦ Notons que le développement de la fusée suisse se poursuit.
U On cherche à Ja doter d' une portée supérieure et de ramp es mobiles.

PROTECTION DES SITES
0 Le Conseil national a voté par 116 voix sans opposition le¦ nouvel article constitutionnel sur la protection des sites. C'est un
U premier et magnifi que succès pour les défenseurs de la nature et
S des monuments. On pouvait d'ailleurs s'y attendre, car le recul
Jj actuel de la nature devant l' expansion industrielle est un fait et prend
n de telles proportions qu'il frappe les yeux de chacun.
u Par ce texte, la Confédération s'engage, dans Vaccomp lissement
Q de ses tâches, à « ménager l'aspect- caractéristique du paysage et des
m localités, les sites évocateurs du passé, ainsi que les curiosités natu-
0 relies et les monuments de la culture » ; elle peut , d'autre part ,¦ soutenir par des subventions les efforts en faveur de la pr otection
11 de la nature et du paysage ; procéder par voie contractuelle ou
5 d' expropriation pour acquérir ou conserver des réserves naturelles,r\ (l L - v { ' I  l / j ' l  l l l l  i D i t  y t / t t t  t l t i ; i l L l l l  Wtt t. I J I I .-i L / UC , U(,j I L . S l f C L . S  t l t t t t l l  L l l  CS , M

jj des sites et des monuments d'importance nationale. Elle est autorisée ¦
n à légiférer sur la protection de la faune et de la fl ore du pays. 0
B La plupart des orateurs ont déploré que l'on n'allât pas plus 5
Q loin. Ils désireraient que la Confédération disposâ t d'armes plus ef f i -  jj¦ caces, fût-ce au détriment de la souveraineté cantonale ou de la n
0 prop riété privée: Ei certes on les comprend : nombre de cantons ve ,,¦ font rien, ou pas grand-chose, pour la protection des sites. Quant Qu aux propriétaire s privés, ils arguent du droit en vigueur pour exiger m
5 des indemnités prohibitives. 0U Mais, dès le début de l'élaboration du texte constitutionnel, le H
n Conseil fédéral s'en est tenu sur ce poin t à une stricte réserve. Au 0
H Conseil national, M. Tschudi, chef du Département de l 'intérieur, 5
Q et tout socialiste qu'il est, a décla ré qu'il fallait laisser aux cantons U
¦ et communes leurs compétences directes ; que ni la nature ni la n
0 Confédération n'auraient rien à gagner à une solution centralisatrice ; „¦ que l'on ne pouvait imaginer un co?itrôle permanent de la Confédé- Q
0 ration dans ce do?nai?ie ; que les cantons devaient être aidés et encou- m
5 rages, mais sa?is p lus. 0

Un député indépendant a p roposé un amendement obligeant les ¦
J! cantons à prendre des mesures protectrices. Il a été repoussé par 0
U 98 voix contré 14. fl

vendre des mesures protectrices. Il a été repoussé par 0
'tre 14. 0
TAXES TELEPHONIQUES ET POSTALES g

0 On sait qu'il est depuis longtemps question d'élever les tarifs 5¦ des colis, secteur déficitaire , et de compenser cette ?nesure par une «
|! baisse des tarifs téléphoniq ues, fortement bénéficiaires. Mais, ainsi n
5 que nous en avions plusieurs fois exprimé icij a crainte, la hausse ,,
U des colis sera immédiate, tandis que la baissé tles taxes téléphoni ques Q
n reste-à longue échéance, par' '¦:Vbi.ttodM^tip ^-}d0'̂ 'ii p̂:« \pû ^ inipul-Am
j  sions » remplaçant ¦¦les[ abusives tranches, de 3 ,niinute,s , \' Q
Q On a tout de même-' prévu, pour nous faire prendre patience, ¦

Chroni que  f inanc iè re

,'i-Â

m de mettre la taxe de nuit . .en vigueur le "<dimanche entier, et cela 0
Q sans délai. 'En adoptan t le projet par 100 voix contre 3, le Conseil 5¦ national a voté aussi un postulat de la commission demandant des |j
0 allégements tarifaires pour les régions périphériques. n
n C. Bodinier. m
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Les cours de la bourse
Z U R I C H  Actions étrangères

C. du O C. du S ,. _ .U .B . S S980 -, 6000 cotees en Suisse
Crédit Suisse 3910 3000
S B S  3G80 3680 C du 6 C d u 8
Banque Populaire 2760 - 2770 Aluminium Ltd 117.5 115
F'fSL"^8

. îl2
Â ¦ - «52 American Tel et Tel 584 585rnterhandel 5240 5370 Baltimore 115,5 113

Motor-Columbus 2730 2760 Canadian Pacirio 108 106,5Italo-Suisse . . . 00o . 800 DoW chemical 321 d. 322
Reassurances 4000 4140 DuPont de Nem. , 1029 1024
Zurich assurances 8130 8075 Eastman Kodak 473 470Saurer . Arbon 2360 2450 Ford Motor 503 496Aluminlum-Ind AG 8150 8200 General Electric 334 338
Bally A*î 2120 2120 General Foods , , 428 427
Brown Boveri 4330 4425 General Motors ' 240,5 241.5En élyc Simplon 900 935 Goodyars T -Rubbor 193 190Chocolats Villars 1400 1380 International Nickel 348 , 350
Nest è pnrteu. .4405 4«0 International Pnper 15G 155
, e

l 
lf„,n?

m
!u

a"ve 2
i r - s ' > 2W,Î Montgomery Ward • 138 136,5

Loki Winterthur 36a d. • 37a National Distiller* 119.5 118
Sulzer A G 5a80 5900 Pennsylvania 75.75 74

Standaro Oil ol NJ. 210,5 212.5
B A L E  Union Carbide 551 553

_ . -, ':¦..- _, . US Steel : , . 356 351
C. du 6 C. dv S

Cibfl 15925 16250 Philips 1171 1165
Geigy nomtna 'ive 2al50 25650 Royal Dutch 143 141,5
Geigv porteur 42700 " 43500 of. Uni le ver 1121 1135
Hoffmann-La Roche 41200 41000
Lonza 4150 4100 A E G  528 527
Sandoz 15475 15500 Badische Anllin 568 560

Bayer 768 758
G E N E V E  ' Farbwerke Hoeehst 593 583

I _ . . _ . - Siemens et Halske 796 793
C. du G C. du 8 Thvssen-Huette 245 d. 246

Publicitas 3000 3000
Sécheron . 970 9!)5 Pechiney 248 248
Charmilles 1R80 1860 Béghin " 565 550
tnstr de Phvs port 1015 1010 b

L A u s A N N F Cours des billets
C. du 6 C ri» 8 „„»„. ,/ .„,«

Cfibler de Cossonnv 7500 77(10 .., ,„, ,-n ,no
Banque Cant Vaud 1S30 1900 Allemagne 106.50 109.-
Rom d'Electricité 755 760 

^
n
f

1P
,
i; ''re } 2 ~ }H2

Fonte Bex 360 d 360 d Autriche 16.5a I6.H8
Ateliers Mécanique» H>M 102.1 . î'

8*3"e 
40a Via- Chnux et Ciments 4525 4575 Canada 4.08 4.18

3550 3575 K^nl, ISK 4 333U,
France NF 85.50 88,50

Tendance : ferme Italie ~ 68 -T0M

Cours de l'or
Cours communiqués

pa» 'ti Banque d ' tndnchine A i t - t t  Vente
20 frs suisses 35.50 37,50

Cours des tt tUvts et de l'or Napoléon 34,50 36,50
communiqués par Souverain 41 .50 43.50

Banque Suisse d F.ntirqne el de Crédit  20 dollars  US 183.— 189.—

Que deviendront les routes des hauts chantiers ?

la recherche d'nne solution
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

On Imagine à peine l'esclandre que
l'événement produira en Valais et en
Suisse lorsque ces routes seront irré-
médiablement condamnées.

Ce jour-là , on s'en prendra non pas à
ces communes haut-perchées qui paraî-
tront toujours sous leur apparence de
pauvreté, MAIS AUX RESPONSABLES
DE NOTRE ECONOMIE, aux Sociétés
hydroélectriques peut-être, tant qu'elles
n'auront pas récusé les reproches, ce qui
ne leur sera pas difficile de faire, vu
les circonstances.

Restera alors un accusé : le Gouver-
nement. Il sera bien habile s'il peut
mettre l'opinion dans sa poche. Or, rien
n'est moins certain.

C'est ce qu'ont parfaitement compris
les dirigeants de la Fédération écono-
mique du Valais et de l'Union Valaisan-
ne du tourisme, qui viennent de sonner
l'alarme à la porte du Département des
Travaux Publics, derrière laquelle se
trouve aussi M. le Président du Conseil
d'Etat.

Le problème est brutalement posé non
par le zèle intempestif d'hommes qui
voudraient en remontrer aux gouver-
nants, mais par les faits et les événe-
ments qui, eux, sont dépourvus d'inten-
tions. Ils ne font que s'imposer et on
aurait tort de leur en vouloir s'ils se
mettent ainsi inopinément sur notre
chemin.

Il s'agit de le résoudre par des moyens
adéquats et avant qu'il ne soit trop tard .

Une nouvelle loi sur les routes est sur
le métier. Elle apporterait une solution
en ce qui concerne l'entretien courant ,
une fois l'ouvrage reçu en état, ainsi
que l'on procède pour toutes les routes
communales.

Nous sommes bien d'accord si d'ici
là, — trois 'on «quatrif ans, — les ava-

ta semaine politique en Suisse par Jean Hugli

On verdict clair et net
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pûtes présents et 161 bulletins valables.
Le leader socialiste, qui manqua de peu
le Conseil fédéral il y a deux ans, re-
çoit ainsi, par l'hommage de ses pairs,
une légère compensation à un échec que
certains regrettent encore. Dans son
« discours du trône », M. Bringolf , ¦ qui
signale qu'il était le premier Schaffhou-
sois à présider le Conseil national de-
puis cinquante ans, fit le point des ré-
formes sociales réalisées en un demi-
siècle, et se félicite du rapprochement
significatif intervenu entre les divers
partis politiques. Il eut même cette pro-
fession de foi plus libérale que socia-
liste : « Ce sont les petites libertés in-
dividuelles de chaque citoyen, et non
seulement la liberté de l'homme en gé-
néral , qu 'il s'-agit cle préserver, dans une
démocratie véritable ».

Mercredi , le Conseil national élisait,
par 119 voix sur 142, son vice-président
en la personne de M. André Guinand,
conseiller radical de Genève.

Aux Etats, cependant , président et vi-
ce-président ont été choisis le même
jour, lundi. C'est M. Ernest Vaterlaus,
de Zurich , ancien directeur de l'Instruc-
tion publique de son canton, qui a été
élu à l'unanimité. Et c'est à l'unanimité
aussi que M. Frédéric Fauquex, vigne-
ron et représentant du canton de Vaud ,
a été appelé à la vice-présidence.

DE LA DEFENSE AERIENNE
AUX TRAITEMENTS
DES HAUTS FONCTIONNAIRES

Nous n'entrerons pas dans les détails
— énumérés et commentés au jour le
jour dans ce journal — des divers ob-
jets examinés par les Chambres fédéra-
les colis, des distillateurs clandestins
sessions. Bornnos-nous à rappeler que le
Conseil national s'est occupé mardi du
renforcement de notre protection aérien-
ne demandé l'année dernière par les res-
ponsables de cette arme, et a accepté
par 103 voix contre 6 le projet d'arrê-
té prévoyant un crédit de 247 millions
pour l'équipement de nos régiments de
DCA en matériel moderne , notamment
au moyen de la batterie construite par
les usines Bùhrl e et baptisée (car il s'a-
git d'un double canon) « les jumeaux
d'G""likon ».

dP*a parlé aussi — pour la renforcer
— de la protection de la nature, de

par Me Aloys THEYTAZ
lanches cessent de combler les chaus-
sées, les eaux de les raviner, le gel et
le dégel d'en malmener la superstructure.

Hélas I la nouvelle loi nous mettra
en présence d'une situation telle que
nous aurons perdu 50 km de routes tou-
ristiques et laissé s'évanouir quelque
20 millions d'investissements.

Nous voulons bien que la recherche
d'une solution de sauvetage ne va pas
sans difficulté, sans quoi les postes de
responsabilités seraient accessibles à
tout citoyen moyen et au surplus très
courus.

L'art est précisément d'empoigner
l'obstacle et de le vaincre.

L'accident de chemin de fer d Allaman

La locomotive du train de marchandises (à gauche) qui est entrée en collision
avec un train de voyageurs, se trouvan t sur l'aiguillage «.' a iait l'ellel d'un
-..'" - •« « otivfe-bofie ». A droite, les wagons (en bois !) sont évenlrés.

l'augmentation des taxes postales pour
les colis, des distillateurs clandestins
d'absinthe, ainsi que d'un relèvement
substantiel du « jeton de présence » des
conseillers, porté à 100 francs par jour
(en fait de jeton , c'est plutôt une « pla-
que », pour employer le langage des sal-
les de jeu). D'autre part , les traitements
et retraites des membres du Tribunal
fédéral et de celui des assurances, du
chancelier de la Cpnfédération et des
professeurs du « Poly » seront réadaptés.

Quant au Conseil des Etats, il a fait
parler de lui — en bien ou en mal — en
décidant par 38 voix sans opposition de
recommander au peuple de rejeter l'ini-
tiative populaire visant à l'interdiction
des armes nucléaires en Suisse; cela
afin de ne,pas engager l'avenir et nuire,
par une mesure dont on peut mal pré-
voir les conséquences dans un monde en
plein bouleversement technique, à une
défense efficace de notre pays.

DE PRAGUE . AU CAIRE
La Tchécoslovaquie, au terme de lon-

gues négociations dans lesquelles nos
diplomates ont fini par l'emporter , nous
a rendu deux citoyens suisses arrêtés
sous inculpation d'espionnage: un avocat
bernois, M. Paul Geissler, et un citoyen
vaudois, M. René Pasche (voir le « NR »
du jeudi 7 crt.).

En fait , et comme l'enquête a dû le
prouver, il n'y a eu d'espionnage ni dans
un cas, ni dans l'autre. L'avocat ber-
nois avait tenté de faire passer la fron-
tière à une jeune fille tchèque dissimu-
lée... dans le coffre de sa voiture. Quant
au Vaudois, il s'est rendu coupable d'une
infraction aux prescriptions douanières
tchécoslovaques lors de la Foire d'autom-
ne de Brno. Il semble que le gouverne-
ment de Prague ait saisi l'occasion de
mettre la main sur deux Suisses pas très
« réguliers » dans leur comportement en
Tchécoslovaquie , pour les inculper d'es-
pionnage en riposte à l'arrestation ou à
l'expulsion d'authentiques espions tchè-
ques sur ordre des autorités fédérales.

L'un de ces personnages, un nomme
Bohuslav Pavlik, a servi, en quelque
sorte, de monnaie d'échange : devant su-
bir une très grave opération , et ne vou-
lant pas être opéré en Suisse, il a été
renvoyé à Prague bien que la procédure
pénale ouverte contre lui et ses coaccu-
sés se poursuive. Les deux affaires ayant
été annoncées ei même temps, l'une par

DE QUOI S'AGIT-IL ? demandait nn
général français devant un front enfon-
cé, réputé perdu. Il trouva le moyen de
le redresser.

Nous sommes en présence d'une si-
tuation exceptionnelle. Les moyens de
la contenir ne pourront être que du mê-
me ordre.

C'est la tâche des gouvernants que
de les adapter à la fin qui s'impose. I

Celle de l'opinion est de les y aider.
C'est ce que nous voulons faire Ici

avec un respect qui ne requiert pas
moins l'urgence d'une véritable solu-
tion.

A. T.

le Département politique, l'autre par le
Département militaire, il apparait bien
qu 'elles sont étroitement liées : donnant,
donnant. . .

Cependant au Caire, où se prépare le
procès des douze inculpés dans l'affaire
dite « de la mission française », notre
ambassadeur M. Jean-Lotiis Pahud est
parvenu à obtenir une audience du mi-
nistre des Affaires étrangères et à dis-
cuter avec lui du sort des. six diplomates
français dont il a, en quelque sorte , la
charge, puisque la Suisse assure la pro-
tection des intérêts français en Egypte.

Ce n'est d'ailleurs pas la seule démar-
che que nos représentants, un moment
mis en cause par là presse cairote, aient
entrepris en faveur des inculpés et de
leur famille. Aussi le Quai d'Orsay a-t-il
exprimé publiquement sa satisfaction et
reconnaissance à la Suisse, tandis que
les épouses de certains des . accusés, ren-
trées en France, témoignaient de leur
côté de l'action efficace de nos services
diplomatiques.
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La fondation de l'AIAG, en 1888, marque la mise en rapide, qui bientôt s'étendit à d'autres pays d'Europe. Aujourd'hui, ses mines de bauxite,
service de la première fabrique d'aluminium euro- usines d'alumine, fabriques d'aluminium, de feuilles minces et de demi-produits se rencon-
péenne, à Neuhausen près Schaffhouse. Grâce aux trent en Allemagne, Italie, France, Autriche, Belgique, Angleterre, Norvège, Grèce, aux U.S.A.,
applications variées et à l'écoulement facile du au Brésil, dans la Nigeria et le Sierra-Leone. En moins de 75 ans, l'AIAG a pris rang de

\ nouveau métal, la jeune entreprise connut un essor grande puissance industrielle sur le plan international.

A m i AIAG contribue
à l'essor mondial de l'aluminiumS.A. pour l'Industrie de l'Aluminium Chippis/Zurich
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Le Jass est un jeu très excitant qui
demande toute votre attention.
Pour garder votre sang-froid, j
allumez une bonne pipe.
Elle vous donnera une contenance
et doublera votre plaisir...
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LU MOUSSON
d'après l'œuvre célèbre
de Louis Bromfield

RESUME. — Une inondation ravage la ville de Ranchipur.
A la Mission américaine, une vieille dame énerg ique , tante
Phœbé, héberge un petit group e de sinistrés el parmi eux, sa
voisine Mme Simon , une Iemme intrigante et snob. Pendant la
nuit , celle-ci lait ses conlidences à lady Esketh , une élégante
pairesse anglaise qui garde la maison avec elle.
A A A A A A A A  A A A A A J.^. A .̂ A AA
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«J'ai eu tant de malheurs, si vous saviez», reprend Mme

Simon. «Vous n 'imaginez pas ce que c'est que d'être forcé de
vivre ici à Ranchipur... toujours... toujours... Ça vous rend
mauvais, bizarr e, horrible ! Je sais maintenant que je n'ai pas
été assez bonne pour mon mari. Je ne lui ai pas donné autant
que j 'aurais dû.» — «Qu'est-ce que cela peut bien me faire ?»
a envie de crier Edwina. «Je me moque de votre mari que je
n'ai jamais vu...» Mais elle ne dit rien. Elle-même commence
étrangement à s'adoucir. En Angleterre, elle fuirai t probable-
ment cette femme avec horreur , pensant qu'elle manque de
tenue. Mais elles ne sont pas en Angleterre, toutes deux.
El les se trouvent plongées au cœur des Indes dans une catas-
trophe terrifiante qui arrache les masques des visages, force
les humains à se voir enfin sous leur vrai iour.

c^^yn s— .̂ ^^Pl^^f 
¦mm& ẐZ^'Z .

«Comprenez-moi», continue Mme Simon, «je commence seu-
lement à réaliser ce qui est arrivé. Jusqu'à maintenant, je ne
le sentais pas, ce n 'était pas réel . Mais à présent , je sais que
mon mari est mort , que je ne l'ai pas rendu heureux et que
je ne le reverrai jamais.» Mme Simon dit la vérité. Jusqu'ici ,
dans l'excitation et la terreur déchaînées par le désastre, elle
n'a pas compris son malheur, ni ses torts et ses folies. C'est
seulement une fois seule dans cette cuisine, en face de lady
Esketh qu'elle a vu clair. Quelque chose dans les yeux de la
femme anglaise assise en face d'elle l'a bouleversée. Le regard
froid , désabusé mais honnête d'Edwina, a fait fondre les pré-
tentions et l'aveuglement de la femme du missionnaire. Et
c'est ainsi qu 'elle a commencé à verser les premières larmes
sincères de sa vie sur l'homme qui «l'a aimée, sur leur jeunes-
se... et sur le gâchis qu'a été finalement toute leur existence.
Elle pleure longtemps, très longtemps le visage enfoui entre
ses mains, puis , à bout de forces, elle s'effondre, endormie,
la tête sur la table.

Edwina pousse un gros soupir de soulagement. Enfin , eHe
en a fini avec les confidences de Mme Simon. Pour sa part ,
elle n'a aucune envie de dormir , H lui semble qu 'elle ne dor-
mrima jamais plus de sa vie. Eniervée, elle arpente la cuisine
de long en large. Curieuse, elle ouvre les portes des armoires,
inspecte les casseroles, le curieux fourneau hindou avec ses
innombrables et minuscules foyers. Tout est propre, impecca-
ble. «C'est donc là le royaume de cette étonnante tante Phœ-
bé I» songe Edwina , rêveuse. «Comme ce serait plaisant d' a-
voir une cuisine pareille. Une cuisine à moi où je préparerais
les repas d'une famille...» Aussi loin qu'Edwina se souvienne,
sa vie à elle a été inutile et désordonnée. «Et pourtant , je suis
intelligente, et forte I» s'exclame-t-elle. «Je pourrais rendre
des services , moi aussi.» Elle éprouve soudain le violent désir
de changer d'existence. Mais comment ?
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Sur les ondes suisses
SAMEDI

SOTTENS
7.00 Le bonjour de Radio-Lausanne ;

7.15 Informaitions ; 7.20 Concert matinal ;
7.55 Route libre ; 8.45—10.45 Le Miroir
du monde ; 11.00 Emission d' ensemble
(voir Beromûnster) ; 12.00 Accordéon ;
12.20 Ces goals sont pour demain ; 12.30
C'est ma tournée ; 12.55 «Ces Chers Pe-
tits» , feuiïeton ; 13.05 Demain dimanche „•
13.40 Romandi e en musique ; 14.10 L'an-
glais chez vous ; 14.25 Trésors de notre
discothèque ; 15.00 Plaisirs de longue
durée ; 15.30 Les documentaires de Ra-
dio-Lausanne ; 15.50 Orchestre Mantova-
ni ; 16.00 L'auditeur propose ; 16.50 Mo-
ments musicaux ; 17.05 Swing-Sérénade ;
17.30 Pour les enfants i 18.15 Cloches du
¦pays ; 18.20 Le micro dans la vie ; 18.50
En musique ; 19.00 Ce jour en Suasse ;
19.15 Informatio«ns ; 19.25 Le Miroir du
monde ; 19.50 Chanson vole ; 20.50 Le
monde est sur l' antenne ; 21.00 A pied ,
à cheval , en voiture ; 21.40 La Planque ,
jeu radiophonique ; 22.30 Informations ;
22.35 Entrons dans la danse ; 23.15 Hymne
«nationall. Fin.
Second programme

19.00 Emission d'ensemble du stud«io
de Lausanne ; 20.00 Vingt-quatre heures
de «la vie du monde ; 20.12 Les nouveau-
tés ; 20.30 «Ces Chers Petits», feuilUe-
«ton ; 20.30 Refrains en bailade ; 20.45 Les
«mémoires d'un vieux phono ; 21.00 Les
grands noms de l'opéra ; 21.45 Le fran-
çais universel ; 22.05 Anthologie du ja zz;
22.30 Programme de Sottens.
BEROMUNSTER

6.15 Informations ; 6.20 Joyeuse fin
de semaine ; 7.00 Informations; 7.05 Nou-
veautés musiaail.es ; 8.00 Université ra-
diophonique internationale ; 8.15 Pour
Madaime ; 9.00 Feuillet d'instruction ci-
vique ; 9.10 Concert récréatif ; 10.10 Gui-
de «musical pour les automobilistes ; 11.00
Emission d'ensemble : Matinée sympho-
niitrue ; 12.00 Musique de Johainn Strauss;
12.30 Informations ; 12.40 Cartes posta-
îles musicales ; 13.00 Amusante contro-
verse ; 13.15 Quelques-uns de nos enre-
gistrements ; 13.40 Actualité de politi-
que intérieure ; 14.00 Jazz ; 14.30 ^ours .
d'anglais ; 15.00 Le baromètre aux^ch«aj).T
sons ; 15.30 Causerie en dialectejj 15.50
Musique populaire '; 16.45 A la lumaéré de*
la rampe ; 15.15 Le nouveau disqufe ; 18.00r
L'homme et île travail ; 18.20 Orchestre '
K. Edelhagen ; 18.45 Magazine sportif ;
19.00 Actualités ; 19.15 Oloches ; 19.30
Informations. Echo du temps ; 20.00 Suite
de Toni Leutwïler ; 20.30 Notre surprise-
party ; 22.15 Informations ; 22.20 Danse i
23.15 Fin.
MONTE-CENERI

7.00 Marche. Gymnastique ; 7.15 Infor-
mations ; 7.20 Almanach sonore ; 7.45
Rondo femmiiiaile ; 8.00 Arrêt ; 11.00
Emission d'ensemble (voir Beromûnster);
12.00 Musique variée ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Musique variée ; 13.00 Jour-
nal ; 13.10 Pour les automobilistes ; 13.40
Pour Madame ; 14.10 Othello, Rossimi ;
16.55 Engiadina, suite alpestre ; 17.30 In-
vitation à lia musique ; 18.00 Musique
demandée ; 18.30 Voix des Grisons ;
19.00 Tangos ; 19.15 Informations. 11 Quo-
tidiano ; 20.00 Programme choisi et com-
menté ; 20.30 Horizons tessinois ; 21.00
Le folklore musical dans l'art ; 21.30 Ca-
bine No 8, radiodrame ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Danse ; 23.00 Fin.
TELEVISION

15.00 Match d'appui de rugby à XIII ,
France—Nouvelle-Zélande ; 16.30 Fin ;
17.00 Images pour tous ; 18.00 Fin ; 20.00
Téléjournal et bulletin météorologique ;
20.15 Carrefour ; 20.30 Si Jeunesse sa-
vait ; 22.00 Téléjournal et Carrefour ;
22.30 Tournoi international de danse ;
23.25 Dernières informations ; 23.30 C'est
demain dimanche ; 23.35 Fin.
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«Mais, dut-ïl , puisque dams ce palais
de l'opulence désœuvrée la haine de
l'ennemi est flétrie comme un crime, je
vais respirer un air plus libre et saluer
le temple de la Gloire avant de me met-
tre au lit.»

«Vous ferez aussi bien, dut le com-
missaire.

Il s'éloigna, plus fier et pH«us cambré
que jamais, gagna la «ligne des boule-

E
E

vards et la parcourut a grandes enjam- cours qu il tiendrait a 1 Empereur, s en

DIMANCHE
SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00 Con-
cert dominical ; 8.45 Grand -messe ; 10.0C
Culte protestant ; 11.15 Les beaux enre-
gistrements ; 12.15 L'actualité paysa«nnr/
12.30 Musiques de chez nous ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Disques sous le bras ;
13.25 Sans paroles... ou presque ; 14.00
¦«Dans sa Main , ill tient la Victoire», pièce
historique ; 14.50 Musique pour la Fête
de l'Escalade ; 15.00 Reportages sportifs ;
16.30 Folklore finlandais et norvégien ;
17.00 L'heure musicale ; 17.50 A la re-
cherche de jeunes talents ; 18.15 Vie et
pensée chrétiennes ; 18.30 L'actualité ca-
tholique ; 18.45 Orchestre symphonique ;
19.00 Les résul ta ts sportifs ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Parti sans laisser d'adrœ-
se ; 19.45 L'abécédaire de l'humou r ; 20.15
«Le Bourgeois gentilhomme» ; 22.30 In-
formations ; 22.35 Les Complies grégo-
riennes ; 23.05 Orchestre de la Suisse ro-
mand«e ; 23.15 Fin.
Second programme

14.00 Les Quatuors à cordes de Bee-
thoven ; 15.00 Musique dans le monde ;
15.50 Musique symphonique ; 16.00 I«l
était une fois...; 17.00 Musique moderne
de divertissement ; 17.40 Plaisi rs du tan-
go ; 18.00 Disques sous le bras ; 18.30
Folklore musical. Musique populaire
roumaine ; 19.00 Au large ; 20.00 Les
grands paroliers de lia chanson ; 20.30 Au
Festival de Salzbourg ; 22.30 Programme
de Sottens.
BEROMUNSTER

7.45 Proverbe. Musique ; 7.50 Informa-
tions ; 8.00 Musique de chambre ; 8.45
Prédication protestante ; 9.15 Œuvres
religieuses contemporaines ; 9.50 Prédi-
cation catholique-romaine ; 10.20 Le Ra-
dio-Orchestre ; 1-1.30 Au miroir de la
langue ; 12.00 Sonate ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Concert dominical! ; 13.30
Emission pour la campagne ; 14.05 Mu-
sique populaire autrichienne ; 14.45 Re-
portage ; 15.15 Marches ; 15.30 Sports ,
musique, reportages sportifs ; 17.30 Thé
dansant ; 18.00 Notre discussion politi-

- que ; 18.45 Extraits du TabuHaturbuch ;
.19.00 Lps sports ,du dimanche,;. 19.30 In-
formations.; 19.40 Cycle d'émissions du
Dr F.-Tanner ; 20.20 Musique légère amé-

j ricaine ; 21.00 Die Heimker des Aksjo-
; now, pièce ; 21.45 Musique populaire

russe ; 22.00 Quelques propos sur l'A-
vemt' ; 22.15 Informations ; 22.20 Concert
de Noël ; 23.15 Fin.
MONTE-CENERI

8.20 AJmamiach sonore ; 8.45
Le Chceur de dames de Lugano ; 9.15 Le
monde curieux ; 9.15 Trio en ré mineur ;
10.15 Inédits d'écrivains de «la Suisse ita-
lienne ; 10.30 Le Radio-Orchestre ; 11.20
Formes et couleurs de la littérature pour
orgue ; 11.45 Causerie religieuse ; 12.00
Concert dominical ; 12.30 Informations ;
12.40 Musique variée ; 13.00 Journa l ;
13.15 La fortune court sur l'antenne ; 14.00
Quintette moderne ; 14.15 Le micro ré-
pond 14.50 La Philharmonie municipale
de Lugano ; 15.15 Sports, musique ; 17.29
Sports ; 17.30 Le dimanche popul«ai«re ;
18.15 Sérénade en do majeur ; 18.30 Pol-
kas et mazurkas ; 18.40 La j ournée spor-
tive ; 19.00 Fantaisie en fa mineur ; 19.15
Informations. Hebdomadaire sonore ;
20.00 Musique pour un jouir de fête ;
20.30 Chronique théâtrale ; 20.35 La puis-
sance et la glaire ; 22.10 Rythmes et mé-
lodies ; 22.30 Informations. Sports ; 22.40
Fin de dimanche en musique ; 23.00 Fin.
TELEVISION

16.30 Giné-Dimanche ; 18.00 Les résul-
tats sportifs ; 18.15 Fin ; 19.30 seulement
le dimanche ; 19.55 Présence protestan-
te ; 20.05 Les Amants de Minuit ; 21.40
En passant ; 22.00 Le magaziine sportif ;
22.25 Téléjournial ; 22.55 Dernières in-
formations ; 23.0 Fin.

bées jusqu'au temple corinthien qui la
termine. Chemin faisant, il admira beau-
coup l'éclairage de la ville. M. Martout
lui avait expliqué la fabrication du gaz,
il n'y avait rien compris, mais cette
flamme rouge et vivante était pour ses
yeux un véritable régal.

La nuit fut agitée ; mille projets di-
vers se croisaient en tous sens dans le
cerveau du colonel. Il préparait les dis-
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DE CHAPITRE

Sans doute, mais un criminel subtil — et je pense
que c'est le cas — aura certainement préféré ne faire
disparaître que la ou les pages susceptibles de le dé-
noncer...

— Manque-t-ill des pages ? dema«nda Ryle.
— Non, m«als l'assassin a pu justement bloquer la

vitre du guichet, pour avoir le temps de taper des
pages de remplacement. Une de vos employées a en-
tendu quelqu 'un qui tapait à la machine, dans le bureau
de miss Miles, vendredi à 17 heures 30.

— Oh I s'exalama Arthur Gerald , c'est vraiment trop
extravagant et vous perdez votre «temps, mon cher
Strangeways... ,

— Je ne suis pas d'accord avec vous, Arthur, inter-
vint Protheroe. Si Strangeways a raison, ill serait inté-
ressant de savoir si l'on peut découvrir queiEes pages
sont dues à une autre main que celle de Milli«cent
Miles ? Mais peut-être le savez-vous déjà ? ajouita-t-il
en souriant à Nigel.

— Non. Comme je vo«us l'ai dit, j e n'ai encore jeté
qu'un coup d'œil au manuscrit. Je vais m'y atteler
demain... Non, pas demain ; j' ai des gens à interroger.
Ce sera pour après-demain.

— Mais n'est-ce pas le travail de la police ? remar-
qua Liz Wenham.

— Sans doute, mais l'inspecteur Wrigh t me connaît
bien, et cette sorte d'enquête littéraire n'est pas dm
tout son genre.

— Ma foi , mon cher, dit Protheroe avec entrain, nous
allons peut-être co.llaborer sur ce point. Si nous devons
publier ce satané manuscrit, il me faudra le lire tôt
ou tard, allors, autant «le faire maintenant.

— Je nie souviendrai de votre proposition, répondit
Nigel pOlliment, mais sans s'avancer, tout en pensant :
«Je viens d'appâter Iè piège. Il ne me reste plus qu'à
voir si quelqu'un s'y laissera prendre au cours des
prochaines vingt-quatre heures.»

Il aillait se «lever pour prendre congé quand Stephen
Protheroe demanda :

— Au fait, oette question que vous m'avez posée
oe matin à propos de Rockingham... Elle se rapportait
à l'autobiographie, je suppose ?

— Oui. C est un nom que j ai remarque dans un des
premiers chapitres. Dans son livre, miss Miles désigne
les gens par des pseudonymes. Elle semble avoir très
bien connu ce Rockingham. Aussi, m'étais-je dit que,
si je pouvais l'identifier, il serait susceptible de me
documenter sur la jeunesse de miss Miles et que le
renseignement pourrait m'être utile.

Les lèvres minces d'Arthur Gerald étaient maintenant
sii serrées, remarqua Strangeways, qu 'elles en étaient
devenues presque invisibles.

CHAPITRE XI

RAPPEL

Le lendemain, Nigel avait invité Clare à déjeuner ,
avec son amie, Mrs. Blayne. Cette dernière, en robe noi-
re garnie de piqué blanc, évoquait un oiseau aux yeux
de Nigel. Il lui dit quelques mots de l'affaire qui l'oc-
cupait tandis que le maître d'hôtel repartai t avec leur
comon«ande.

Copyright by Cosmopress (A SUIVRE)

dormait au milieu d'une phrase, et s'é-
veillait en sursaut croyant tenir une idée,
qui s'évanouissait soudain.' Il éteignit
et ralluma vingt fois sa bougie. Le sou-
venir de Clémentine se mêlait de temps
à autre aux rêveries de la guerre et aux
utopies de la poli tique. Je dois avouer
que ila figure de la jeune fille ne sortit
guère du second plan.

(A SUIVRE.)
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Les 3 plaisirs

du vin :

l'offrir
le recevoir

1 2 Manciibeux , fonidiaimt 5 ? Etoile du Vsfj aAs, foradamit «pstiBlanit
1 Dôie, cuvcie spéoàal!«e Fir. 1 2." 4 Monmlb-oux , fcimdij init
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D&le, cuvée

fonchimt
spiio aie
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Marquis die Cair.ibais,
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16,50
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1 Moruo'.beux , fcinij amit
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DOie , ouvc«e spaorlj e
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Malvoisie, Vieux^Bianits
Marquis de Cairaibas
vin champaginiisé
Marc Treize-Etoiles
(maire de Dûle vieux) Fr

Montibeux , fondant
Johaininisberg Orsit
Dôle, eu vie spéoV-i!«c
Ermitage, V.ieux-iPlJainits
Maii-voisie, Vioux-Planits
Marquis de Garaibas
Vin ohimipigini'j îé Er

60,50
1 Mire Treize-Etobes
1 Poires William
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LA DROGUERIE VALAISANNE

Jean lugon
MARTIGNY-VILLE

TELEPHONE (026) 6 11 92

a préparé vos cadeaux de fin d'année
Boug ies de décorations

Boug ies pour arbre de Noël
Boules - Guirlandes

Décors pour tables, ete

Parfums - Eaux de Cologne
Poudriers - Coffrets assortis

Riche assortiment - Belle présentation

i Vous êtes sûr de réussir
\ dans le choix du cadeau à of fr ir

h p ' <r| JL-OMS i ovnasx
\ t Bijouterie - Horlogerie
f f Optique - Orfèvreri e

| j Saint-Maurice. Tél. (025) 5 64 92

\ f a tout ce qu'il faut pour faire
)  des heureux !

t Choix - Qualité - Prix avantageux
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PLAISIR D'OFFRIR -

«AtBmrab
M o n t r e s  0
Eterna-Matic - Mido -0
Pronto 5 mm
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et Caçtément...
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Bijoux, ete
Couverts de table

12 "modèles
à l'abonnement
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m Place Centrale Martigny-Ville ¦ $Mn u n ,
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Pour vos imprimes fâjj
adressez-vous à l ' IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion S9 E9B I

CONSTANITN FILS S

Rue de - Lausanne

a notre ravon

M. W I T S C H A R D
MARTIGNY-VILLE - TEL. (026) 6 1671

P 125-5 S

COLIFICHETS

qrand choix

Ses beaux Pullovers et
Gilets de laine de qualitéGants,

Foulards,

Mouchaire

Avamu«e de la Gare, Sion B. Roch-Rossetti
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HUGIN D 6 - un aspirateur de luxe
répondant aux plus hautes exigences

L'aspirateur HUGIN D 6 offre dies avantages et un rendement nettement sui«péri«euirs à
la moyonin«e. Sa construction est prévue pour un usage de très longue durée.
Grande efficacité, faible consommation die courant, très forte puissance d'aspiration.
Nombreux accessoires solides permettant de résoudre sans peine n'importe qudl « problème
de dépoussiérage », vidage hygiénique par sac en papier, moteur cxorememient robuite
de 440 watts.

5 ans de garantie sur le moteur  0É éf^fb
A pprouvé par l'A.S-E., déparasité radio ot télévision. IVM gg
HUGIN D 6 pour les plus hautes exigences - à bas prix I m %P •

Un cadeau
que la maîtresse de maison

r •appréciera
pendant des années ¦
Un nouvel aspirateur pour Noël . , .

...un cadeau à offrir ou à se faire offrir
...n'est-ce pas une excellente idée ?

Dans chaque ménage, c'est l'aide fidèle qui facilite le travail jour après jour durant
des années.
Y a-t-il autre chose qu'un cadeau pratique qui puisse faire plaisir aussi longtemps ?
Plus de 100 000 aspirateurs MIGROS ont été achetés jusqu'à maintenant. Quelle
garantie de qualité et quelle marque de confiance ! Et ceci grâce à la meilleure
des publicités : les ménagères qui discutent entre elles !

SUPERMAX - maintenant
encore meilleur - encore plus pratique

encore plus esthétique
L'aspirateur SUPERMAX a «remporté um succès dé oisif dam les ménages suisses. Pourquoi ?

Parce que SUPERMAX réunit tous les avantages que la maîtresse de maison à la page attend d'un
aspirateur moderne !

Surprenante puissance d'aspiration grâoe au moteur de grand rendemen t, construotion robuste, multi-

ples possibilités d'emploi, dépoussiérage ménageant les objets, maaiemeat pratique et facile.
Et tWut cela à un prix vraiment modeste !

Accessoires SUPERMAX (inclus dans le prix) :
Brosse pour «les parquets, buse à raiin«u«res, feutre po ur bloquer, buse pour meubles rembourrés et btKë
artioulée pour tapis.

Caractéristiques de SUPERMAX : moteur de 350 watts, grand e puissance d'aspiration (1500 l/nuin.),
muni du signe de qualité de l'A.S.E. «déparasité radio et télévision. ARTICLE DE FABRICATION
SUISSE, 2 ans dc GARANTIE... et de nombreuses améliorations grâce à un inlassable perfectionnement.
SUPERMAX, l'aspirateu r qui tient ce qu'il promet.

138
Service d'entretien et de réparation impeccable dans toute la Suisse
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W^^ ŜÉÎKI W K\3 liHËWBa"làft^llMW W '"'" '̂ WÊÊÊÊt̂ Êf iwî pç^
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Attention ! Ne manquez pu
notre « Paride des cadeaux. » .pa-
raissamt f a x ®  la presse quoti-
dienne et dans « Construi re » des
29 novembre et 6 décembre.
MIGROS vous y offre une sur-
prise de Noël (plus de 8000
prix d'un montant total dc
Fr. 25 000.— !) La surprise sera
révélée les 13 et 14 décembre.



nux Chambres fédérales
Conseil nafienai : Se sasuei jour férié officiel?
A

PRES RAPPORT de MM. Maspoli (cons., Tessin) et Eggenberger (soc,
Saint-Gall), le Conseil approuve, par 96 voix, sans opposition , l'arrêté
sur l'adaptation des traitements et retraites des membres du Tribunal

fédéral et du Tribunal fédéral des assurances, du traitement du chancelier
de la Confédération et des retraites des professeurs cle l'Ecole polytechnique
fédérale.

Au vu d'un rapport écrit de M. Cha-
inorel (lib. Vaud), la Chambre adopte
sans discussion par 93 voix sa«ns oppo-
sition l' arrêté portant approbation de
convenu on«s sur lia protection de la
propriété «industrielle adopté le 31 octo-
bre 1958 par la Conférence de Lisbonne
de l'Union internationale pour la pro-
tection de la propriété industrielle.

La Chambre approuve ensuite une
modification de la Loi ' sur lies dessins gage sur un postuûat de M. Furgler SEANCE D'HIERet modèles industriels par 72 voix e.t (cons. St-GalU) demandant que le recueil ' ¦.- SEArsuil K

des arrangements passés à Nice le 15 systématique des «lois et , ordonnances, Vendredi matin, le Conseil national a
juin 1957 et ayant pour objet l'enregis- qui date de 12 ans, soit mis à jour , réé- approuvé par 101 voix sans opposition ,

Conseil des Etats: de la vente par acomptes
au subventionnement de l'Expo 64

LE  CONSEIL DES ETATS a repris, jeudi matin , l'examen du projet de loi
fédérale sur la vente par acomptes et la vente par paiements préalables,
de retour du Conseil national. Nombreuses sont les divergences entre

les deux Assemblées. Les députés au Conseil des Etats sont plutôt réticents
à l'égard des modifications décidées ou

La Chambre adhère aux décis'i>ons du
National en ce qui concerne les ventes
pair paiements anticipés, mais en rame-
nant de 10 à 5 joues le délai dans lequel
l'acheteur peut renoncer a«u centrât. Pour
ce qui e6t du dédit à payer les Etats 6e
se raillient à la décision du National.

Puis 6«ur proposition de M. Rohmer( rad.
St-Gall), -il est décidé par 25 voix contre
7, contre l'avis de M. von Moos, con-
seiller fédéral, de biffer «la disposition
concernant Tinsori.ption de la réserve de
propriété, dans le registre «public tenu par
l'office des poursuites, 6«auf s'il s'agit de
ventes par acomptes. Là, grâce à «la voix
prépondérante du présidant ,1a Chambre
maintient le texte donné par le Conseil
fédéral à l'airbide 716 du code civil.

Le projet «retourne an Conseil national
qui s'en occupera à nouveau à sa 6e6sion
de mars.

Après avoir voté par 33 voix sans op-
position l'arrêté 6«ur le financement de la
société coopérative fiduciaire de la bro-
derie, le Conseil des Etats , 6ur rapport
de M. Dietschi (irad. Bâle-Ville) se rallie,
par 31 voix ©ans opposition, aux propo-
sitions de sa commission cencerinant le
subventionnement de l'Exposition Natio-
nale Suisse de Lausanne 1964.

11 est prévu que la Confédération fera
<le6 avances plus importantes et portera de
2 à 3 millions la subvention à l'Exposition

N O T R E  C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E

Toujours l'or noir!
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

circulera dans leur corps, pour gagner
l'Allemagne ?

A ce sujet, il faut mentionner la troi-
sième Conférence arabe du pétrole ,dont
on a très peu parlé chez nous, qui vient
de terminer ses travaux à Alexandrie. Elle
mettait en présence les porte-parole les
plus autorisés de toutes les grandes Com-
pagnies mondiales, détentrices d'un mono-
pole sur les territoires des pays arabes.
Les gouvernements de ces Etats étaient re-
présentés par leurs spécialistes les plus
compétents, ainsi que par de nombreux
experts.

L'Iran, — avec lequel le groupe E.N.I.
a passé d'importants contrats — et le
Venezuela, s'étaient également fait repré-
senter. Seul manquait à l'appel l'Irak qui
boycotte ces conférences, patronnées par
la Ligue Arabe, depuis que le général Kas-
sem est maître du pays.

DU RHIN AU NIL
De quoi s'agissait-il ?
La plupart des concessions d'exploitation

accordées aux grandes compagnies pétro-
lières n'arrivent guère à échéance avant
la fin de ce siècle. Or, l'or noir est la
principale, si ce n'est la seule richesse de
ces Etats. Leurs souverains ou leurs gou-
vernements ont absolument besoin de cet
apport économique et financier. Or, les
conditions d'exploitation et le volume des
quantités extraites ne sont plus du tout
semblables, en 1962, avec ce qu 'ils étaient
au moment de la conclusion ''es contrats.
Ceux-ci reposent, la plupart du temps, sur
le partage des bénéfices EN DEUX PARTS
IGAI.ES, l'une allant à l'Etat qui a ac-

tre-ment des marques de fabrique et de
commerce par 92 voix.

MM. Chamoral (lib. Vaud) et Glamer
,rad. Glamiis) rapportent sur le projet
de loi concernant ia protection des noms
et emblèmes de l'ONU et d'autres or-
ganisatioins intergouvemementales. Le
projet est voté par 85 voix , sains oppo-
sition.

En fin de séance , une discussion s'en-

întroduites par la Chambre des 1960.
d'Agjniculbure. Un crédi t de 3 740 000 frs
pour l'achat d'une «proipriété à la Tauben-
strasse à Berne est voté par 27 voix sans
opposition , puis la Chambre passe à l'exa-
men du projet de révision de la loi sur
la chasse et «la protection des oiseaux.

La collaboration inter-universitaire
en Suisse romande

Dans le rapport qu'il adresse au Grand Conseil sur la collaboration inter-umver-
sitaire en Suis'se romande, le Conseil d'Etat neuchâtelôis relève que lies progrès
accélérés de maintes sciences exactes, liés au renforcement des exigences dans tous
les domaines de 'lia connaissance et l'augmentation du nombre des étudiants posent
depuis quelques années de vastes problèmes. Il rappelle que le Cons«sàl national a
adopté en décembre dernier un postulat demandant que la Conifédératioit subven-
tionne les Universités cantonales. De lia décision finale des Chambres dépendra
vraisemblablement la réalisation de certains projets.

De l'avis du Conseil d'Etat , la colla-
boration inter-universitaire romande de-
vrait s'affirmer dans deux domaines :
l' organisation des études et leur spécia-
lisation.

Pour ce qui est du premier point , il
y aurait lieu d'harmoniser quelques ty-
pes de licences et autres diplômes. En
effet , la disparité qui règne dans ce do-
maine entraîne maintes complications.

Pour ce qui est de la spécialisation,
la collaboration interuniversitaire pour-

We Marcel-W. SUES

rait être réalisée par la concentration
de l'enseignement de branches spéciales
dans une université déterminée — les
étudiants des autres universités s'y ren-
dant pour y suivre les cours — ou par
la désignation de professeurs donnant
les mêmes cours dans plusieurs univer-
sités. On peut aussi prévoir le frac-
tionnement entre « plusieurs universités
d'un enseignement formant un tout, étant
donné que ce sont les étudiants ou les
professeurs qui se déplacent.

L'importance croissante de la physique
ainsi que la complexité de l'enseigne-
ment et des recherches dans ce domaine
méritent une attention particulière. L'i-
dée d'un centre inter-universitaire ro-
mand a été momentanément abandon-
née : ce projet s'est révélé trop ambi-
tieux. Il visait à créer un centre romand
de recherches et d' enseignement qui
aurait en quelque sorte coiffé les insti-
tuts physiques des quatre universités
romandes.

Une solution plus simple a été étu-
diée : la répartition entre les instituts
de physique des universités de Fribourg,
Genève, Lausanne et Neuchâtel d'un
enseignement post-grade de physique
doublé de recherches et réservé aux li-
cenciés et diplômés des hautes écoles
désireux de compléter leur formation de
physicien. Il y a là en effet une lacune
à combler sans retard. Cette solution
a reçu d'ores et déjà l'approbation des
gouvernements et des universités de
Lausanne et de Neuchâtel . La décision
des autorités genevoises est encore at-
tendue. L'Université de Fribourg a pro-
visoirement renoncé, en raison de son
organisation particulière, à se joindre a
l'œuvre commune : elle s'est néanmoins
réservée d'y adhérer par la suite.

Vaudois et Neuchâtelôis sont résolus
à aller de l' avant même si les Genevois
ne se joignent pas immédiatement à
eux. Cet enseignement post-grade de
physique commencera en octobre 1962
Les frais incombant aux cantons seronl
minimes, le traitement des professeurs
étant pris en charge par le Fonds na-
tional de la recherche scientifique.

L'entente ainsi réalisée n'est -qu 'un
premier pas vers une collaboration in-
ter-universitaire plus large. Aussi , le
Conseil d'Etat demande-t-il au Grand
Conseil l'autorisation de pouvoir passer
avec d'autres cantons universitaires des
conventions en vue de l'organisation en
commun d'enseignements ou de recher-
ches, de participer à la création et à
la gestion d'institutions intercantonales
poursuivant le même objet, ¦

cordé la concession, l'autre à la compagnie
exploitante. Ces bénéfices sont calculés,
PAR TONNE DE PETROLE BRUT, tel
qu'il est embarqué ou mis en baril , ou
transporté par pipe-line, dans le pays d'ex-
traction. Ni les bénéfices réalisés par les
armateurs, propriétaires de « tankers », ni
surtout les énormes bénéfices obtenus par
les divers stades de la transformation du
pétrole, ainsi que par ses innombrables
sous-produits, n'entrent en ligne de compte.
Dès lors, les parts ne sont plus égales,
celle des Compagnies s'enflant considéra-
blement par ces opérations subséquentes.

Or, les pays arabes, pour la plupart
pauvres ct même sous-développés, récla-
ment non seulement une nouvelle répar-
tition qui augmenterait considérablement
les « royautés » et redevances qui leur re-
viennent, mais qui leur permettrait encore
non pas seulement d'enrichir leurs rois,
sheiks et autres émirs, mais aussi une
amélioration du niveau de vie des popu-
lations. C'est précisément M. Matteï qui,
en traitant avec l'Iran , s'est contenté d'un
25 °/o. Les Japonais eux-mêmes, qui traitent
avec Koweït , depuis 1958, n'ont exigé que
Vu 30 %>. Mais il n 'y a pas que les béné-
fices dans ces gigantesques super-holdings
finternationalas. Il y a le capital social et
il y a la composition du Conseil d'admi-
nistration ! Ce sont deux éléments — clefs
du rendement et du contrôle — auxquels
veulent absolument accéder les gouverne-
ments des Etats producteurs. Cette confé-
rence pan-arabe du pétrole a donc mis ses
interlocuteurs, les Compagnies pétrolières,
au pied du mur. A travers l'or noir, c'est
la paix du monde qui est en jeu et nous
sommes désormais particulièrement inté-
ressés par le problème !

dite et périodiquement remanie. M. Von après rapports de MM. Arthur Schmid
Moos, conseiller fédéral , conclu t le pos- (soc. Argovie) et Franzoni (cons. Tes-
tulat dont la réalisation implique une sin) l'accord du 6 juin 1947 relatif à
grosse dépense et dont l' efficacité parait la créa tion d'un bureau international
douteuse. MM. Huber (soc. St-Gall) et des brevets, revisé à La Haye le 16
Boesch (ind. .St-Gall) appuient le pos- février 1961.
tulat , «lequel est adopté par 79 voix sans _ . . . .,_, _ .
opposition. , Puis, après rapports de MM Eder

, , , ,_ .  (cons. Thurgovie) et Debetaz (rad. Vaud)
Le chef du Département de justice et la chambre approuve par 124 voix sans

pali.ee accepte, en revanche, sans diffi- opposition la nouvelle convention con-
culté mais sous certaines réserves, un olue le 16 décembre 1960 avec l'Autri-
postuilat de M. Huber (soc. St-GaiM) de- che relative à la reconnaissance et à
mandant que le samedi sont reconnu l'exécution des décisions judiciaires,
jour férié officiel pour tous les dé«lai s
et termes fixés par les législations fé- Le Conseil s'est ensuite ajourné a
dérales et cantonales. lundi soir.

La séance est levée. . - 

SEANCE D'HIER

Vendredi matin, au vu d'un rapport
de M. Mueller (rad. Thurgovie), le Con-
seil des Eta«ts approuve sans discussion,
par 34 voix , l'arrêté sur le service mi-
litaire des Suisses à l'étranger, puis par
35 voix l'arrêté concernant le service
d'instruction dans les services complé-
mentaires. Enfin, la Chambre prend acte
du résultat de la votation populaire du
22 octobre 1960 concernant l'introduc-
tion de l'initiative législative fédérale,
puis s'ajourne à mardi soir.

PTMT

Il y a 6go ans e

que Marco Polo entreprenait son long
voyage en Extrême-Orient. Fils dc mar-
chands vénitiens quiimportaicntde l'Orient
de la soie et des epices, Marco Polo veut
étudier lui-même la civilisation mystérieuse
de ces pays lointains. Il reste 24 ans absent
et rapporte de son séjour des renseignements
très intéressants sur la vie des Orientaux,
C'est en partie grâce aux vivantes descrip.
tions de ses voyages que le commerce avec
les Indes, la Chine ct ÎTnsulindc commença
à prospérer. Mais combien était pénible
alors le transport des marchandises, soit au
moyen de lents voiliers, soit à dos d'âne ou
dc chameau. Les marchands dc cette
époque devaient aussi prendre bien des
risques et supporter eux-mêmes des pertes
fréquentes.

Combien aujourd'hui est-i! plus facile
d'exercer le commerce des marchandises
dans tout le monde libre! Tous les moyens
de transport dont nous disposons par terre
par eau ct par air, les installations specia.
les de réfrigération, les emballages adé.
quats et les nombreuses formes d'assuran-
ce permettent aux marchandises de voya»
ger d'une façon rapide ct sûre. Des ban.
ques bien organisées établissent des con«
tacts dans toutes les parties du monde et
contribuent à assurer un trafic des paie.
ments régulier.

La Banque Populaire Suisse participe acti-
vement aux échanges d'argent contre des
marchandises de toute nature. Elle entre,
tient des relations avec des banques de tous
les pays, reçoit et transmet chaque jour
des paiements pour ses clients ct leurs par-
tenaires à l'étranger. En Suisse, elle accorde
des crédits commerciaux, escompte des
effets et exécute chaque année pour sa
clientèle plus d'un million d'ordres de
paiement.

Relations mondiales
Conseils et services individuels

BANQUE POPULAIRE SUISSE

ASPIRINE
calme la douleur
combat la fièvre

/JKt^ \ \ 
La 

marqua
lw k̂ >«• de confianc*

Depuis 1786 ,,„*;£=}
Vermouth m- '"''" ,-m%.

GRANDE SALLE DU PARC, A BEX
SAMEDI 9 DECEMBRE, DES 20 h. 30

Soirée
de la Société de gymnastique

DES 23 HEURES :
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5 Fraise j
? Mirabelle !
î Tri ple sec blanc ou orange r
S Griottes i
î Liqueur de poires William ,
5 Cognac aux œufs c
? Marc de Dôle vieux i
ï Kirsch vieux du Valais .
5 Pruneaux vieux du Valais j
) Eau-de-vie d'abricots a
? Eau-de-vie de poires William *
l Apéritif « LUY » J) , '" Apéritif « DIVA » anisé a
* . • ' • etc., etc. 
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{ CHARRAT

I LOTO ;
. de la fanfare « L'Espérance » |

> Dimanche 10 décembre, dès 20 h. 30

I au Cercle Saint-Pierre |

k Beaux lots Invitation cordiale (

Mlèz-'eaiHT-tarder '" ~ ~
chois.tr ou commander
vos livres pour les fêtes !

à la librairie

^4macm^
Sierre — Tél. : 5 13 32

5eiil libraire valaisan diffus«anit les ouvra'
ges du « Club des libraires » de France



Dimanche ,o r:;z LOTO GÉANT 12 °08 Ff> k iftts
CINE MICHEL t vokure FIAT _ j poste  ̂

_ t

C I 1 I I V organisé par le Football-Club Fully et les Amis Gymns posce enreg- screu, _ 2 vâlomoteurs _
f ^  \\Jf {̂  ll^ 

y 33 séries - Prix des ca,rtes-abon«n.em«en,ts Fr. 40.— fromages — lard — jambons, etc.

En vente au Café-Restaiurarat die Futly, Tél. (026) 6 31 66

pour les fêtes i Comme vous et moi...
Grand arrivage de &|

H f • 1«petits meubles pour hall w.'.\ m
et living-irooms |i«Sr ,-1 !

Fauteuils te", '(} ¦ -..> ¦»  «J j ;;.-̂
rembourrés en rotin 8*3 R

Tables fantaisie
dessus Formica ou Plastic

Jardinderes

Poufs à linge (tous modèles)

Sellettes

à k m p

Maison Prince
i u,. -Rue de Conthey 15, Sion

BI • .•£ . : : « ". • -Ç'âmÊgm

P* . '

Mademoiselle Yvonne L, infirmière, ne dispense pas son
sourire au compte-gouttes. Aux soins qu'elle apporte avec
dévouement vient s'ajouter la sûre médecine de sa récon-
fortante présence. Peut-on rêver guide plus amène sur le
chemin de la convalescence?

\ .y 'A.+. - a-5 ": - .»> î

Vos imprimés
i l'Imprimerie Moderne S.A., Sion ...tous préfèrent

Cadeaux de Noël appréciés
COUTEAUX de poche, de table, .

éclaireras, poignards. • • *AveC chèques-images NPCK • boîte 48 g 5 points * boite 100 e 10 points * boîte 25.0 g 25 pdlnts* • *
SERVICE ARGENTE, inoxydable,

cuillers, fourchettes.

^̂ ^m^̂ ^m ĝmmBmgmmmmgmmmmmmÊam ^
maniucuire.

TONDEUSES et RASOIRS k maJo ——.
et électriques 

SECATEURS marque U. Levât. t i f ™  *"\ llll IlSl! Pour Fr. 29/— par mois vous pouvez obtenir notre «

OTDj fi f ]
I machine i tricoter U I II I U U double fonture !

\ Pour nos clients possibilités de gain et livraison de *
\ laine au prix de gros.

i Demandez prospectus ou démonstration sans engage- f
I ment à '

! l'Agence SERVIS, 12, Quai Maria-Belgia, <
» V E V E Y  J
[ Tél. (021) 51 09 82 i
i |

0. LEYAT
Coutellerie - SION

Tél. : 2 21 39
Grand-Pont

Vi6«à-vi6 de la Grande Fontaràc
(Vve U. LEYAT, suce.)

Aiguisage - Réparations - Chromage

C|f|C ^
Willw BOIS ET ACIER

Toutes les grandes marques suisses et étrangères

Fixations - Bâtons - Accessoires
de sécurité

Torrent - Sp orts
Monthey
TELEPHONE (025) 4 23 50

Depuis bientôt
S0 au nous ac-
cordons des

Prêts
tans caution.
Réponse rapide.
Petits rembour-
sements men-
suels. Discrétion
complète.

Banque
Procrédit
Fribourg

Tel (037) 2 64 31

V^ J
Pantalons
militaires

vente momenmainé«e:
neufs Fr. 30.—
déji portés Fr. 25.—
Manteaux de chemi-
nots et capotes de
militaires Fr. 20.—
Prière de bien vou-
loir iinidii«qu«er la
taille at la «longueur
intérieure d«e k jam-
be. Envoi rapide.
DECKER, Strehl-
gasse 17, Zurich 1.

A venidre quel-
ques cent iin-os de

pruniers
Long Beffle die Lou-
vin ainsi que !«a
moitié d'un

porc
pour la boucherie.
Téléphoner au (026)

6 31 40.

NESCAFE?«Mes compagnes et moi comptons chaque
jour sur notre petite pause NESCAFÉ. Rien de tel pour
nous détendre qu'une bonne tasse de NESCAFÉ,
même si elle est avalée à la sauvette entre deux
urgences.»

ESCAFE

OH OH OH

OH
Papa a une voiture de ta
Général Motors Suisse...
Maman peut aussi avoir sa
Machine à laver, semi-auto-
mati que , toute dernière créa-
tion de Général Motors.

FRIGIDAIRE
UUE

OH mi~ OH
fait votre lessive comme l'au-
tomati que , pour le prix de

Demandez prospectus et
démonstration

au Ménage Moderne - SION
Bruttin-Gay Balmaz

Rue du Rhône - Tél. (027) 2 48 86

Rhumatisants, Pouquoi souffrir ?
La lingerie « Haballa » (brevet déposé 21696) 100°/r Polyvinylchlorid à effet
thérap^euitique, soulage et guérit tous genres de rhumatismes (Article soumis à
l'Office ioteroanironial des médicaments, Berne).
Renseignements auprès de Mme J. PERRIER - Sion Champsec

Tél. (027) 2 30 80 Pi 6 Familia



LE BASKET ROMAND

Les équipes valaisannes
en bonne position

(Nous venoms de «me vivre qu'«une modeste
6«3ma«ine an oe tjui concerne le champion-
nat suisse de Ligue nationale B. Les deux
rencontres à l'ordre du j«ouir se sont dispu-
tées dans notre canton et toutes deux 6e
sont soldées en faveur des visiteurs vau-
dois.

Sion—Vevey 30—40
Sierre—Vevey 18-63

Ces nouvelles victoires veveyisannes omit
permis à nos aimiis vaudois de remiporber «la
¦place de leader et ceai a«u détriment de6
Octoduriens qui restent toujours bien pla-
cés a«u classement général.

Nous ne ferons pas de grands commem-
taiires sur oes deux parties, quoiqu e fa ce
aux Sédunois, le «nouvea«u chef de file dut JQ SIERRE
déployer pas -mai] d'énergie pour s'a.ppro-
priier las deux poimbs. Neainm-oins le 6cc

PROGRAMME DU WEEK-END
9-10 DECEMBRE 1961

ATHLETISME — Championnat suis-
se universitaire de cross-country
à Bâle.

BASKETBALL — Tournoi interna-
tional à Fribourg.

BOXE — Championnat du monde des
poids moyens, à Las Vegas : Gène
Fullmer—Benny Paret.

CYCLISME — Réunion internationa-
le sur piste à Bâle (sa).

— Cyclo-cross international à Thal-
wil.

FOOTBALL — Championnat suisse
de Ligue nationale :

— Ligne nationale A
Bienne—Bâle
Fribourg—Granges
Grasshoppers—Young Fellows
Lausanne—Young Boys
Lugano—La Chaux-de-Fonds
Lucerne—Servette
Schaffhouse—Zurich

— Ligue nationale B
Bellinzone—Chiasso (sa)
Berne—Bodio
Briihl—Aarau
Sion—Martigny
Thoune—Winterthour
Yverdon—Porrentruy
Yverdon—Vevey

— Match international à Paris: Fran-
ce—Bulgarie.

— Championnats à l'étranger
SKI — Slalom d'ouverture aux Ro-

chers-de-Naye.
ASSEMBLEES — Union Cycliste

Suisse au Grand Lancy.

PROGRAMME DES
PRINCIPALES MANIFESTATIONS

DU 11 AU 17 DECEMBRE 1961
CYCLISME — 16 : Réunion interna-

tionale sur piste à Bâle.
— 17 : Cyclo-cross international à

Niederlenz.
FOOTBALL — 16 : Match d'appui de

Coupe du Monde, à Milan : Fran-
ce—Bulgarie.

— Championnat suisse de Ligue na-
tionale :

— Ligue nationale A
Bâle—Lausanne
La Chaux-de-Fonds—Bienne
Granges—Lugano
Servette—Fribourg
Young Boys—Schaffhouse
Young Fellows—Lucerne
Zurich—Grasshoppers

— Ligne nationale B
Aarau—Sion
Bodio—Thoune
Chiasso—U.G.S.
Martigny—Yverdon
Porrentruy—Briihl
Vevey—Berne
Winterthour—Bellinzone

— Championnats à l'étranger.
HOCKEY SUR GLACE — Cham-

pionnat suisse de . Ligue nat A :
15 : CP. Zurich—Berne
16 : Langnau—Davos

Young Sprinters—Viège
17 : Ambri-Piotta—Bâle

— Champion, suisse de Ligue nat. B :
16 : Gottéron—Lausanne

Servette—Villars
Sierre—Fleurier

17 : Martigny—Montana
CP. Zurich II—Chx-de-Fds
Kloten—Arosa

SKI — 15-17: Courses internationales
au Val d'Isère.

'. : ¦

Parc des Sports Sion R|J || M *W I A |J %M A I A Bg
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re final correspond assez justement à la
prestation des deux équipes. La neuvième
défaite siewoiee place oette formation dans
¦une position pour le moins délicate. Sin-
cèrement nous ne croyons pas que Sierre
puisse se tirer d'affaire.

CLASSEMENT
Vevey
SION

MARTIGNY
CS. Police
Lausanne- V.:l«le
Sanas
Laïus anne-Spor ts

0 14
5 13
5 13
2 12
5 11
4 10
4 10
6 10
1 9
9 9

363—193
328—404
349—445
326—253
294—388
328—256
328—256
244—360
218—613
218—613

8 Ro6.ay 8
9 Stade-Lausanne 5
0 SIERRE 9

BREF COUP D'ŒIL EN LIGUE
NATIONALE A

ILe premier tour de La Ligue nabiona«le
A vient de se terminer par «urne nouvelle
victoire àee Genevois du Stade Erançais,
déjà champion 9uisse.

A «mii-oham.pionn.at le classement géné-
irail se présente de «la façon suivante :

1. Sbade Français : 9 matohes 18 pts J
2. U.G.S. : 9 m., 16 pis ; 3. Menry-Boys :
9 m., 15 pts ; 4. Servebte : 9 m., 15 pts ;
5. C. A. Genève : 9 m., 14 pte ; 6. Jonc-
tion : 9 m., 13 pis ; 7. Fédérait Lugano :
9 m., 13 pts ; 8. Sécheron Genève : 9 m-,
11 pbs ; 9. Cassara te : 9 m., 11 pts ; 10.
Fribourg Olympe : 9 m., 9 pts.

Une nouvelle fois, le Stade Rrançaiis se
trouve fort bien placé pomr enlever le titre
de champion 6«uisse. Seuls U.G-S., Merry-
Boys et Servette oonservent quelques chan-
ces de 'hiii ravir cette place d'honneur.

Nous «remarquons «l' excellente place oc-
aupée par ie néo promu M«enry-Boys qui
eet le seul «représentant vaudois «an série
niabionale A. Fribourg Olympic est dans
une position qu'il sera très difficile de ré-
tablir. Espérons tout de même qu'«il par-
viendra à ti rer ses marrons du feu, maïs
6«ur le terrain et «nom pas a«utour du tapis
vert...

ASSOCIATION VALAISANNE
DES GYMNASTES
AUX JEUX NATIONAUX

L'assemblée générale annuelle se tiendra
le dimanche 17 décembre 1961, à 14 heu-
res, à la salle du Café des Alpes, à
Sienre.

Le malin, dès 9 heures, aura ]Aea à la
6alle de gymnastique un couns pour gym6
«aiux nationaux : L'entrainement d'hiver. Ce
coure es«t obligatoire pour bous les cham-
«pions valaisans de lubte libre. En outre,
chaque section peu«t déléguer un lutteur
a«u cours. Le déplacement 6era payé par
i'Assooiabion.

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE
(Dès 14 heures)

(Poirt du sauiboiiT obligatoire. Amende : 1 fr.)

1. AppeL
2. Lecture du probooole.
3. Lecture de6 comptes..
4. Rapport du président.
5. Rapport du chef technique.
6. Attribution de6 fêtes pour 1962 :

a) Fête camtoroale aux nationaux
(Bas-Valais).

b) Journée cantonale de lutte libre
(Haut-Valais).

c) Championnat par catégorie
(Haut-Valais).

7. Divers.

Les seebions qui voudraient organiser une
des manifestations désignées pi-dessus
6ont priées de faire leur demande par
écrit au président de l'Association, M.
Oeoair Kroniig, Gampel.

Le Comité.

Roland BONJOUR
gagne le concours
du H. C. SION

On s«e souvient qu'à l'occasion du match
Sion-ACBB, un ooncoure avait été proposé
aux sportifs valais-ans. Voici le résultat
de ce dernier qui a été contrôlé par Me
B. Anvbord.

Le soussi gné, Me B. Ambord , notaire à
Sion, atteste que le nombre de specta -
teurs payants au match Sion-ACBB Paris
du 2 décembre 1961 a été de 675. M. Ro-
land Bonjour, 16, rue des Creusets à Slon
est le gagnant des pronostics avec le
chiffre de 688. Il gagne le prix Mur-à-sec.

Sion, le 6 décembre 1961.

LE WMM VOUS PRESEN TE
LE MW-CLUB PARIS
D

EPUIS 1936, le Rocing-Club de Paris cherche vainement à remporter
le championnat de France professionnel. Les plus grands joueurs

de France, et même d'Europe, se sont succédés sous le maillot ciel et
blanc sans parvenir à décrocher le titre suprême. A l'aube de chaque
saison, les dirigeants, ayant investis de nouveaux millions dans la valse
des transferts , espèrent être enfin récompensés. Mais alors que son
éternel rival, le F.C. Reims, collectionne les honneurs avec régularité,
î le Racing doit se contenter des miettes, soit le titre de la meilleure
attaque ou un accessit quelconque. Il y a 25 ans que les spécialistes
s'acharnent à détecter les raisons de cet échec sans arriver à une
conclusion convaincante. Un coup d'œil sur les armes dont disposent
les Parisiens suffira pour admettre que ce n'est pourtant pas la matière
qui manque :

Entraîneur :
— Pierre PIBAROT, 45 «ans, entraîneur na-

tional de 1955 à 1958.
— N'a jamais été international.
— Entraîneur successif d'Alès, Nîmes et

Racing.
— Forte personnalité, chercheur invétéré-

Joueurs :
— Effectif extrêmement «riche en jouettre

de classe.
— 7 internationaux français -confirmés :

TAILLANDIER (gardian), souplesse, dé-
tente.

A »»v ' W 9  ̂ - • ¦'!

Au premier rang : Abel (soigneur), Tokpa, Guillot, Vjlaki, Marcel, Grillet, Heutte. Au second rang : Varini, Leîong,
Senac, Bodin, Pierre Pibarot (entraîneur), Bollini, Ugorenk o, Taillandier. Manquent : Milutinovic, Lagadel et Von Sam,

AVANT LE CHAMPIONNAT
DU MONDE
DES POIDS MOYENS

0 Le Mormon de West Jordan Gène
Fullmer, champion du monde des poids
moyens (version NBA) effectue son pèle-
rinage coutumier dans la capitale du
jeu (Las Vegas) où il a rendez-vous sa-
medi avec le Cubain Benny « Kid » Pa-
ret, champion du monde des welters, sur
le ring de la « Convention Hall ». Ce sera
la troisième fois que Fullmer défendra
son titre mondial cette année et la sep-
tième fois en deux ans. Il partage son
titre avec le Britannique Terry Downes,
qui est reconnu par les Etats de New-
York et du Massachusetts et par l'Union
européenne. C'est sur ce même ring que
Gène Fullmer s'était débarrassé de Ray
« Sugar » Robinson en le battant nette-
ment aux points en quinze rounds le
4 mars dernier.

MATCH AMICAL
SION II — CHAMPERY

3—0 (1-0 1-0 1-0)
SION : Schmidt - Blaser, Moix, Favre,

Coud«ray - Debons I - Chavaz, Miohelloud
- Arrigoni, Nichiiru, Schôpfer.

CHAMPERY : Berthod - Gex, Golay,
Clément, S«ohiroeter - Berthod, Gex Golay
II - Perreu - Défago, Rast, Perren.

Exoellent match des réserves 6éd'unoa6
face à un adversaire de lligue 6u«périewe,

Champéry est une équipe très jeune qui
fera des dégâts dès que les joueurs au-
ront plus d'entraînement.

Les buts de la rencontre «furent marqués
par Arigoni soir passe de Micheiioud,
Debons 6U«r passe de Miohelloud et Miohel-
loud 6U«r une ouverture de Debons.

BOLLINI '(«arrière cental), subtilité,
élégance.
MARCEL et SBNAC (demis), tempéra-
ment, efficacité.
UJLAKI et VAN SAM (inters), techni-
que , «facilité.
HEU rt («ailier ou avant centre), person-
nalité, efficacité.
1 international yougoslave, sélectionné
dans l'équipe européenne «pour aiffiron-
ier l'Angleterre : MILUTINOVIC, aussi
fort consitrucbeuir que fouisseur.
4 internationaux B : LBLONG et LAGA-
DEC, arrières durs et oombatbi.fs : VA-

A
PRES un bon début de championnat, le Racing s'est subitement
écroulé au cours des mois d'octobre et novembre au point d'être

ridiculisé sur son terrain par des adversaires 10 fois inférieurs, sur le
papier tout au moins. Son jeu offensif, d'essence essentiellement indivi-
dualiste, avait fait faillite en causant une usure physique irrémédiable
aux attaquants. Comme son style défensif n'a jamais été de tout repos,
il ne faut pas chercher plus loin les causes de cette grave défaillance.
Vertement critiqué, l'entraîneur Pibarot s'est décidé à jouer sa dernière
carte. Il a emmené ses poulains pendant une semaine entière s'oxygéner
sur les hauteurs de Macolin. Par la même occasion, il a su aplanir
certaines divergences, recréer une ambiance et reviser la conception
du jeu collectif de ses avants. Résultat : Le Racing a renoué avec la
victoire tout en produisant un football digne de sa valeur. Et comme
la stobilité n'est pos la qualité dominante des équipes de pointe actuelles,
il ne serait guère étonnant de voir les Parisiens s'emparer du maillot
jaune dans le courant de janvier. Et de là à pronostiquer leur victoire
finale il n'y a qu'un pas... que seul le sortilège de ces 25 dernières
années nous empêche de franchir.

SPORT ET POLITIQUE

¦ Réunie à Bellinzone, l'Association
des journalistes sportifs du Tessin a vo-
té à l'unanimité la résolution suivante :
« Constatant que le sport suisse subit
actuellement des pressions de la part de
certains cercles politiques, les journalis-
tes tessinois réaffirment le principe que
le sport doit être séparé de la politique
et font leur cette maxime "sport libre
dans état libre". Ils sont d'autre part
persuadés que des contacts suivis et
nombreux entre les sportifs de tous les
pays ne peuvent que servir la paix dans Cortina par 8—4 (2—1 4—2 2—1)

RINI , gardien de première valeur )
TOPKA, ailier efficace mais un pw foa.
gi«ïe.

- 3 internationaux ont en outre été cédés
dernièrement : MARCHE à Charleville i
GRILLET et GUILLOT à Nantes.

- Le Racing est enco«re propriétaire de ia
plus grande partie des joueurs du Gufe
Abhlébique de Paris, club professionnel
de deuxième divis«icn.

Forces :
- Classe inbernaticnaile de tous les élé-

ments.
- Moyens financiers très supérieurs à

tous ses rivaux.
- Bres'tige inoon-te6«té auprès du grand

public.
- «Réserves nombreuses et de valeur.

Faiblesses :
- Jalousie entre les vedettes, epéoialenwiHi

en attaque.
- Préparation physique quelque peu défi-

ciente.
- Inconstance dans les prestations.
- Bétonnage des adversaires, soucieux ie

faire un résultat contre «un « grand ».

Style
Essentiellement offensif. Dans un joia
faste, le Racing confectionne un foot-
ball aussi spectaculaire qu'efficace.
Son 6ty4e défens if par contre, fruit des
recherches de Pibarot, «prête la flanc à
la critique. 11 cause souvent de dés-
agréables suirprises parce que fondié spé-
cialement 6ur la tactique de l'offeide.

.-,.-.-
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le monde et une meilleure compréhen-
sion entre les peuples. »

FOOTBALL
# Jimmy Greaves, qui a été acheté à
Milan pour près de 100.000 livres, va
faire sa rentrée en Gde-Bretagne same-
di dans l'équipe de réserve de Totten-
ham Hotspur, au poste d'ailier gauche.

HOCKEY SUR GLACE
% En match amical à Deux-Ponts, les
« Canadian Flyers » ont battu le H.C.



LOTO ROYA L :°rE F , AT 50 °
Dimanche 1« décembre <_--_!_«-.~ ^U---- -*- jL.^^̂̂ ^̂ ^̂
Halle de gymnastique M  ̂

de 
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dis 19 h. 30 précisa Mouvements en vente dans les café*

(caisse dès 19 heures) aspirateurs - machines à coudre - vélos - skis - radios - jambons - fromages et tea-room de Grône.
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Notre service de crédit
toujours des plus sensationnels
Sans formalités et toute discrétion

_-__ GARANTIE DE 20 ANS ^̂ —

I 

DIVAN-LIT soit : ottomane tête mobile, 00, f k
protège et matelas. Comptant : Fr. 120.— fc |J
A crédit : acompte Fr. 20.— et 12 x
. . , «

DOUBLE-COUCHE soit : 2 divans super- 
_ _

posables, 2 protè ges, 2 matelas. Comptant : ï g g
Fr. 245.-. A crédit : acompte Fn 45.- |||

MAGNIFIQUE STUDIO soit : 1 canapé, _
2 fauteuils remb., tissus à choisir. Comptant %ff f
Fr. 220.—. A crtVit : acompte Fr. 20.— JO

et 24 x "

, y .v« -
extra-dui' « -'! SALLE A MANGER soit : 1 dressoir no- M WW

i f l  yer , 1 table , 4 chaises. Comptant : Fr. B jji

S-4 Plaqué or P I 450'—' A crédit : acom Pte Fr- 40,— et 36 x
20 microns , fond acier
inoxy dable ,
Cadran blanc (argent),
jaune (or) ou noir.

Fr. 133.
S-2 Chromé extra-dur,
fond acier inoxydable,
Cadra n blanc (argent) ou
hoir. Fr. 127.

CHAMBRE A COUCHER soit : 2 lits ju-
meaux, 1 armoire, 1 coiffeuse avec glace,
2 tables de nuit. Comptant : Fr. 600.—.
A crédit : acompte Fr. 100.— et 36 x 17

Exposition permanente avec vitrines.
Reprise de vos anciens meubles au plus haut prix_____ 

SENSATIONNEL 
____

, f j Assurance-famille supprimant le paiement des raensua-
J v . --.j lités en cas de décès - invalidité - maladie du signataire

\ WÊ̂ '̂ m -  ' :*#r:' ' ¦ "? ¦
fSISB . " . -:. 3 Veuillez me documenter sans frais :

ùyj -i.. . ' s ¦ JHHHSLV . i  mm Nom et orénom : I¦
¦
¦
¦

i ¦¦ • ¦

BONe

i
i
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(Ameublements Modernes)
Tél. (029) 2 79 39 VUADENS (Fribourg)v- •¦̂ yxtMsm.œ WLWW* mwmÊ&s < A  y y . ... , ¦ - . ¦ • -«/«MBsB * :2sHPM "'• -̂ '> - < ' ¦ > '  vunutiu i""«™«si
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JET Tronçonneuses 
BJ|^| |̂ ^^ ÂI

Fabrication suisse 

9 Ptix avantageux
9 Service de réparation
«9 et pièces détachées assurés

Demandez démonstration et documentation 
^CHARLES MEROZ — REPRESENTANT £&

machines agricoles - Tél. 6 13 79 - MARTIGNY «̂

Une product ion de KELEK S A,, Instruments astronautiques, Lausanne (Suisse),

—— .. ....V - v .  ,« ¦« ... :, ..;. .„ ., . '¦:¦ _... ' mArnA.- É.

rtotf ogeMe ? &&<n4*me
MARTIGNY
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naire, Tissot a créé pour vous une
montre plus belle et plus précise.
Tissot — synthèse du progrès , basé su
plus de 100 ans d'expérience et «•'
tradition horlogères.
Offrez Tissot , vous ferez plaisir!



Opel, gage de perfection. Capitaine, gage du rang. Faites-en donc l'essai ! Exécution standard fr. 13150.-
Gàge de puissance : 6 cylindres, 2,6litres. Et nous, nous donnons le gage Capitaine «L» - modèle de Luxe avec 19 «extra» fr. 14050
Gage de bien-être: 6 places confortables. d'un service prompt et parfait. Supplément pour transmission automatique

¦VMUIQIIV iwlftttJOtltSllIlA \Ur«

Voie? un cadeau origina!, un cadeau pratique,
le vrai cadeau de l'ami du volant. Offrez donc ainsi à
vos amis ce cadeau qui sera toujours le bienvenu,
même lorsque d'autres auront eu la même heureuse , ,","t9pensée que vous. N'hésitez pas un seul instant, " , p
offrez les BONS-CADEAUXdelaGULFIPourv osamîs, ,V
ils seront, sous un petit volume, une précieuse Garage du Nord S.A.
réserve à la durée illimitée. Mais rassurez-vous, A, Rj«tZ Sion. Tél. 2 34 44
un bon-cadeau .ne jaunit jamais au fond d'un tiroir.
Car tout le monde utilise de l'essence, Garage Central, R. BaechSer
et chacun apprécie particulièrement l'essence Gulf. Rue (}es Vergers, Sien
Les BONS-CADEAUX de la GULF autorisent leurs Jél. 2 36 46destinataires à percevoir de la
Gulf Super No-Nox, essence supérieure ou Motel Mon Moulin, Charrat
Good Gulf, essence normale Xél. (026) 6 33 24
pour une contre-valeur de fr. 10.-
Oes bons sous carnets brochés, élégants et 0u au Siège de lapratiques vous sont livrés dans la quantité indiquée par Gulf Oil (Switzerland) Zurichvos soins sous enveloppe prête à l'envoi. à l'aide du bon de commandé
Us sont en vente dans les Stations-Service Gulf ci-contre: ci-dessous.

Rnn ffifl î^fimifBSlIIflo A détacher suivant le pointillé. Adresser à
DUII UU UUIIIIIICIllItU Gulf Oil (Switzerland) Herostr. 20,Zurich 9/48.
Nombre de Bons-Cadeaux à fr.10.-: à raison de bons par carnet. Lieu de
résidence du bénéficiaire *: ________^__________^_^_^__________,__^____
•Renseignement Indispensable pour permettre au bénéficiaire d'utiliser 6es bons-cadeaux à ta Station-
Service Gulf la plus proche de son domicile.
yom et Prénom 
Messe Tél.

La plus avantageuse de sa catégorie

Hillman IŒc

râoOTÈ^
VS E RVICE/

Supplément pour transmission automatique
Hydra-Matic, fr. 1300

Opel Capitaine

VW Limousine 1959 . _ __ 
— 

__
Etat de neuf. I V VB-lB 

A G E N C E  O F F I C I E L L E
Facile • de paiement, M 

llM G A R A G E
Garage de la Matze S. A., Sion J H BBÏN n e  l A n I II I.. rTél. (027) 2 22 76. H Hff l  D E  L A  P L A I N E

— •—» — — — — — " ™ ™ 
R ID D E S - Tél. 4 71 79

f y S  

Facllbés de paiement - Livraison rapide

¦ UllUfvU M. Imprimerie ILai HIMHI JJtWIW'MlilftWtaiHmMgg
M Moderne S.A. - .
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Sion Essayez la nouvelle

d occasion n .- —-. TAUNUS U M
Si » N'ouïs offrons j s T Sfit: ¦ avec gros rabais g
«M « ' m « (Tour., Sport)

DAUPHINE 56-58-59-60 1 \ Peugeot : Plus rapîde>  ̂.
uxueuse

ESB * 1UO » £ plus puissante
HILLMANN-MINX 57 || « familiale i 3̂W*SL
SIMCA 1958 et 1959 I j 'ô

"
C<

f961 Ê ^̂^ Ŝ mBfc
Floride cabr. 61 (av. gar.) I [ £i-?W = ^̂ P̂ BB**̂ *̂
RAT 500 58 1 I&ftSi dès malntenant

||î g res. Naos gairao- g —i,ai,l%m ¦ tissons cacce voi- ! L Cfl lHli
WM m mme à l'état die ; | 4gi\ëJ

(BkBndes feclHtés de paiement MB t '̂ L '-X '-J f̂ î MTXT1t ,̂s. „. , , „  ,. I ¦ ronjile 12 500 km ¦ ; ! ©Xt'a Lgrâee au crédit officiel Renault M i^^ 
a ,̂. 
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OCCASIONS GARANTIES
e n  t t lefl » avantageuses ¦
S.A. POUT IO VenM fU S avec non» are- g l VW luxe 1960 bleue, 2 portes,

des automobiles RENAUL T | j*" """̂  : A* de «uf
<*_ tubjk (H S Garage Montétan ; i Omnibus VW, 1100 k«m, état deen Suisse m : Ta. 25 6i 41 * neul

foc» t «k Bamqraie GMWanntle jfe ï 9=*tme *Momf ! | 1 17 M 1960 noire, 4 portes«K/> * Misée J«am, ch. g
fi des AvdEwes 4, g I Daupniœ 1960 beige 4 partes, I

SION - 5, rue de» Cèdre» By Lamsarane. * était de neuf.
Tel (027) 2 4S 39 jjfe " ,¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ 1 Fi'.con 1960, ivoire, 4 portes, état

i» , ;_.. . _ .. ' « ' • ... ' «M . «de neuf. etc...Ourert le samedi après-midi I A vendre *vec ga- .
m rantfe> 1 Bas Taunus 1957.

,.̂ ^̂̂^̂̂^̂̂ « _ 1 Pick-Up Taunus 1956.ife f̂mmf Tracteur
pOfd Les occasions Extra sont livrées

!"*¦ "*™T ^̂  T™" ¦*—  ̂ ^̂  *™"™| expertisées avec un bulletin de

Volvo 122 S 1959 ' _ J  ̂!L de ""** """**"
I 34.000 km., «tat-de neat - I f orce, hydraHHque à GARAGE VALAISAN

| tintés de Pai- -ts. , 'JfêfF * . Kaspar Frères
Garage de la Matze S. A.., Sion pe). S I O N

| 
Tél. (027) 2 22 76. 

| g**-^» Distributeur officiel Ford— — — — :¦—- • —¦*• — GRUNDER diesel Tél. (027) 2 12 71
ou monoaxe RA-

Bon fromage 1 E P̂*  ̂ FID- II BIHIII JMIIIMMM I ihiMiii i ' iiWMw ii
yt grxs, en meuik |̂̂ ^̂^ _«| À. Frei, av. Col-de MO kg. Fr. 3.30 WWmwM longe 8, Territet. A B O N N E Z - V O U S
l t « HM«S« m ' (021) 6 " 33 au « Nouvelliste du Rhône «
G. Hess, Fromages WH1̂ 2JJBBJ~ WH m^mm̂ m m̂ "̂̂ mmm̂  ̂ _ _̂ _̂__ _̂-Horriwil/Soleure Vf^SK 
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Neufs et cccas ions
Circulaire ImSpmS i_L L31cJ RéPARATIONS

Toupie SMWUHJ 1̂ X7 
RE

P R OFILA GEK 
, . ¦uyjUUUUR /// ///V - y  EQUIUBRAGE DE ROUESOlma avec chariot BPR^fp;Sria iBH t fLAA.A^*'̂et dieque à tenon- !BgŜ *i**̂ BBi ^^"

JK^HI GRAND-RUE
ner' aStt̂ gjESlScËi -̂ H|ppr MARTIGNY-BO URG

Tél. : 6 81 90 o« R̂ r̂TTjjB ^̂  ^^^^^^^^6 84 PW^̂ ^  ̂ ¦——— ^———.^M.—

Une voiture robuste qui a largement fait ses preuves !
La HillmanIIIc est l'idéal pourtous ceux Livrable aussi avec une transmission
qui désirent se déplacer à peu de frais *, entièrement automatique qui pense
sans renoncer au plaisir de conduire et pour vous à changer les- vitesses et vous
au confort que seule une vraie voiture assure des performances optima pour
peut offrir. une consommation minimum de r<ir-
*„ .,, . , »  . burant. Suppl. Fr. iooo.—.* Faible consommation, entretien réduit r r
(un seul service tous les j  ooo km) Demande2 une démonstration et des

Moteur plus puissant 1600 cm3, 4 vi- renseignements sur les avantages du
:esses, 8/57 CV, Fr. 7995 , crédit Rootes.

HILLMAN
HUMBER
SUNBEAM
SINGER

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion, tél. (027) 2 22 62 — R. Pellanda , Garage Elite , Sierre, fél
(027) 5 17 77 — E. Zufferey, Montana , tél. (027) 5 23 69 — Kurt Fuchs, Garage Elite, Raron'
tél. (028) 71212 — J. Vouillamoz, Saxon, tél. (026) 6 21 09 — Verasani & Lomazzi , Gara-«
Moderne, Brig, tél. (028) 3 12 81.

duit de la G

OC" R7?62 P

W
Montage Suisse

Garage de Collombey
COLLOMBEY
S. Alvarez — téléphone (025) 4 23 13



SION - MARTIGNY

Duel valaisan à Sion
demain après-midi

IA  CONFRONTATION de dimanche après-midi, premier match du
second tour, rappelons-le, est l'une de celles «tout particulièrement

prisée du public valaisan qui aime les derbies et s'en frollte les mainls
d'avance. Martigny a sa revanche à prendre, puisqu'il fut battu par
l'équipe sédunoise, en début de saison. Ce club ne se rendra donc pas
à Sion sans velléité sportive et saura se faire craindre. Sa condition
physique, tout comme le verrou qui
sera oppose au système sédunois
sont ses deux atouts maîtres.

Vainqueur à Briihl dimanche passé,
Martigny est encouragé et son moral est
certainement remonté d'un bon bout.
Ces deux points inespérés l'ont par ail-
leurs hissé à la lOème place du classe-
ment

Les visiteurs joueront donc « hors-
tout » et se lanceront résolument à l'at-
taque des buts adverses. Ils disputeront
un match où le simple fait de battre la
formation de la Capitale serait déjà la
meilleure récompense qu'ils puissent
emporter de ce match qui s'annonce très
ouvert et où le pronostic est difficile.

Sion, de son côté, semble en régres-
sion ces derniers dimanches. La forme
physique est bien entamée chez certains
joueurs qui n'ont pas été sans souffrir
de la série quasi ininterrompue de mat-
ehes de championnat ou encore de
Coupe.

De ce fait, deux noms supplémentai-
res ont été retenus par l'entraîneur en
vue de cette joute à surprise. Ce sont
ceux de Baudin et Dupont.

Sion est acculé par Martigny. Scène du ler match de ce championnat, où Sion
battait Martigny par 3—1. Cette scène va-t-elle se répéter demain après-midi, où
Martigny ne se déplace pas en perdant en vue d'affronter les gars de la Capitale.
«otre photo : Giachino (6), Héritier (5), Salzmann (entre-deux) ainsi que Spikofski
viivent anxieusement la balle que Martinet (maillot foncé) ne recevra pas.
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rz\ Ouverture
J2 I du grand

I Magasin-Exposition
décembre 1

|| | route de Collombey

¦¦¦ ¦¦ H M O N T H E Y  Tél. 41280

Fiancés, acheteurs de meubles,

La Maison M. TRISCONI, ameublements, a le plaisir de vous annoncer
l'ouverture de son grand magasin-exposition mardi 12 décembre.

Vous trouverez, dans un cadre unique sur 4 étages, un magnifique choix
de chambres à coucher, salles à manger, salons, meubles modernes et de
style, qui feront votre joie.

N'accomplissez aucun achat avant d'avoir vu notre nouveau magasin.
Sans attendre, rendez-nous visite, vous serez comblés par le choix, la qualité
de nos mobiliers et par les conditions que vous fera

M. T R I S C O N I  Ameublements

^——

Le premier nomme a été, rappelons-le,
l'un des artisans de la victoire sédunoise
à Martigny. Le second ressort nettement
du lot de joueurs de la Réserve, ou il
évolue depuis de nombreux dimanches.
Ils méritent certainement qu'on pense
à eux en formant l'équipe première.

Car lorsqu'un, voire plusieurs joueurs,
ne 6ont pas en condition physique
suffisante, les coéquipiers doivent sup-
pléer à cette déficience et ne pouvent
plus s'adonner entièrement à leur tâche.
Toute l'équipe en souffre.

Qui sortira vainqueur demain après-
midi ?

Une difficile question que nous ne
voulons pas trancher et où Martigny
pourrait bien imposer sa loi. Sion doit
veiller au grain et ne pas s'attendre
surtout à ce que les visiteurs les mé-
nagent et s'offrent en victime expiatoi-
re, surtout que lors de leur dernier dé-
placement en terre sédunoise, ils n'ont
pas dû être très contents du déroulement
de la rencontre...

B u t

SIERRE - MALLEY

Sierre se Méfiera des hommes de Moraeneng
La victoire que Malley a remportée

dimanche dernier , contre la lanterne rou-
ge Versoix , a évidemment fait moins de
bruit que le match nul arraché il y a en-
viron un mois au leader Cantonal. Mor-
genegg, le nouvel entraîneur des ban-
lieusards lausannois , avec son réalisme
habituel , considère certainement l' actif
actuel de ses poulains (8 points) comme
insuff isant  et face aux Sierrois , don t il
connaît parfaitement les habitudes , i«l in-
citera ses protégés à lutter àprement ,
pour rejoindre au classement les «rouge
et jaune» .

Les locaux subiront donc un rude as-
saut, de la part des Vuillamy, Diffenba-

Chippîs - Grône

Surprises en vue ?
Dernier match du premier tour, dans le

groupe val aisan de 2e Ligue, Chippis-
Grône , passionnera dimanche prochain
tous les amateurs de derbies du district
de Sierre. Confrontation fort intéressan-
te et qui opposera le vétéran de la Ligue
(Chippis), au cadet , dont la promotion en
2e Ligue remonte à quelques mois seu-
lement. La routine locale prévaudra-t-
elle sur l'enthousiasme des visiteurs "i
En début de la saison, sans crainte de se
fourvoyer, on aurait donné une répon-
se négative à la question. Mais depuis
lors , les actions des Chippiards ont sé-
rieusement «remonté le courant, alors que
celles des Grônards sont restées station-
naires, ou ont même subi une légère
baisse, surtout lorsque l'équipe évolue

COUPE VALAISANNE

MARTIGNY Rés. - Saint-Maurice
2-3 (1-2)

Match comptant pour «la Coupe valai-
sanne et joué à Martigny SUT «um temorin
difficile, Le 6ol était gelé, iee hommes
avaient de la peine à, «rester en équilibre
et la balle rebondissait de tnaruière inat-
tendue. Maigre tout, on vit quelques belles
-phases de «part et d'autre et l'équipe qui
sut le mieux s'adapter aux conditions du
terrain l'emporta finalement.

¦Les Agaumiois allajjnjterat : Chablais ; P.
Rappaz, Badino ; Crottin, Grand, Rimet,
Mottiez I, Sarrasin, Uldry, Mottiez II et
Meuwly. L'entraîneur frioud, l'arrière Du-
bois et l'dnter F. Batid manquaient donc
à l'appel. A Martigny; om relevait la pré-
sence du gardien Constantin, de l'airrière
Vouillamoz et des avants bien oonmus G.i-
«rou'd III, Rigone et Vouillloz aiinsii que du
sympathique vétéran Bochatay qui fut
d'ailleurs l'un des meilleurs de son équipe .

Rremière mi-temps très équilibrée. St-
Maurice ouvrit le 6C0«re .par Mottiez I et
Martigny rendit «le but avec la com, «ioité
de Badino qui détourna dans les filets une
balle mal bloquée par le gardien Ch«abla:6.
Le 2e «but agaunoi6, réussi juste avant la
«mi-temps fut le résultat d'un très beau
mouvement de ia ligne d'attaque ; Uldry
«fit «une ouverture préaise à Mottiez I qui
effectua «un «magnifique centre ; «légère-
ment rabattu au centre, l'ailier gauche
Meuwly reprit le ballon de volée (du
«pied droit) pour battre Constantin.

Après la «pause, 6u«r «une mésentente en-
tre Rappaz et Ghablaiis, qui tarda à sor-
tir des bute, Rigome «put «prolonger le
ouiir au centre où Giroud III m'«eut p]u6
qu'à «tirer dans les buts vides. L'allure du
«match augmenta akurs s>en6iblememit. Sur
une ««action Samrasin-Mottiez I, le premier
nommé effectua un centre ras-terre qu'Ul-
dry dévia sur la gauche où Meuwly, bien
placé, prit Constantin à contre-pied (2-3).
Dès «lors, St-Maurice chercha avant tout à
conserver l'avantage acquis et y parvint,
lee actions «locales étant 'trop imprécises
dans les 16 m. pour prendre en défaut Ba-
dino et Rappaz.

Les réserves d'Octodure ne surent pas
s'adapter au tenraiim gelé. Les avants man-
quèrent totalement de tire et les deux
buts mairqués fuirent des cadeaux offer ts
par les Agaunois. Ghez ces derniers, on
remarqua, avec «plaisir, «le bon comporte-
ment des juniors Meuwly et Uldry aux-
quels les autres joueure firent confiance.
Gala 6e traduisit par quelques belles ac-
tions, compte tenu des difficul tés du sol
gelé. Les Agaunois gagneraient pourtant
à élever leur rythme de jeu par un jeu plus
direct, en faisant courir constamment le
ballon ; certains joueUirs devraient perdre
l'habitude de garder trop longtemps la
balle au détriment du jeu d'équipe. Cette
réserve imise à part , l'amélioration cons-
tatée à Leytron s'est confirmée hier. C'est
de bon augure pour le second tour du
championnat 6i chacun «reprend sa tâche
avec sérieux,

E.U.

L'apéritif des gens prudents

cher , Renold et Cie. Si la défense locale
jouera dans sa composition habituelle , la
ligne intermédiaire , par contre , devra se
priver des services de Berclaz , suspendu
pour un dimanche (2 avertissements). La
rentrée probable de Bardet suppléera à
cette défection. De l'attaque , le compar-
timent faiblar d du onze «rouge et jaune» ,
dépendra en grande partie le résultat du
match. Si elle ne retrouve pas l'allant
dont elle fit  preuve en octobre passé, elle
éprouvera une peine inouïe à franchir la
défense visiteuse. L'introduction de War-
peîin (malheureusement frappé par un
deuil cruel ces jours passés), sérieuse-
ment envisagée, soit comme ailier , soit

a 1 extérieur. De toute manière , diman-
che prochain , le dépaysement ne sera
guère conséquent pour les visiteurs et
seules les capacités des aoteure enbreroint
en considération pour la désignation des
plus méritants. Sur le plan tactique le
duel des entraîneurs Lanzi-Humbert ne
manquera pas d'intérêt et il sera-passion-
nant de constater lequel des deux res-
ponsables éventera le premier les astu-
ces de l' adversaire. Comme il sera in-
téressant aussi d'assister à la rude em-
poignade que livrera la solide défense
locale aux légers mais habiles avants
visiteurs, et la non moins robuste dé-
fense grônarde à l'Espagnol Perez et à
ses asssitants.

Gipl.

COUPE VALAISANNE
Sion Réserves - Lens I

7-2 (3-0)
Parc des Sports de Sion, 200 spectateurs,

«terrain dur et glissant, temps ensoleill é,
mais «frais.

LENS : Praplan G. ; Mudry A., Nan-
chen ; Bagnoud V., Emery G., Lamon. ;
Plraplam P., Praplan J., Bagnoud G., Mcn-
vin Michel, Monviim Médard.

SION : «Mathys ; Bénrisey, Dupont (Ma-
billard), El6ig ; Ma66y, Perruchoud ; Fi-
che!, Beehtoid, Delaloye, Toffol, Sommer.

«BUTS : Bagnoud G. «t Bomviin Médard
(penalty) pour Lens ; Sommer (3), Toffel
(2), Delaloye (2) pour l'équipe locale.

Menés par 3 «buts à 0 à «ia pause, les
visiteurs ont vaillamment «repris courage
après avoir encore a«ooordé un 4e but à
l'adversaire.

C'est «ainsi qu'en l'espace de 60 secondes,
et pour s'être quelque peu relâchés, les
Sédunois omit dû accorder deux bute pres-
que coup sur coup.

La renconnre prenait ainsi «une tour-
nure nouvelle, malgré la nette domina-
tion de la formation «locale.

Sion se ressaisit vivement et «poussa da-
vantage encore l'attaque. L'ailier droit par-
ticulièrement bien servi «tout au long de ce
matoh effectuait quelques centres remar-
quables qui amenèrent plusieurs buts de
la tête.

Le gardien lensard aurait pu, avec un peu
plus d'à «propos, éviter plusieurs buts, ce
qui aurait tout de même obligé l'adver-
saire à le surprendre diurne outre façon.

En bref, une «rencontre très ouverte et
où les gairdiien6, de part et d'autre, ont
été afliertés à maintes reprises.

ILa irenioantre s'est déroulée 60Us les
ordres de M. Pittet de St-Maurice.

But.

HOCKEY SUR GLACE

LANGNAU - VIEGE
Les Viègeois vont effectuer dimanche

leur premier déplacement en ce nou-
veau championnat qui les mènera dans
l'EmmentaL

Sans aucun doute, la lutte que vont
se livrer les deux formations de Viège
et de Langnau sera passionnante. Il suf-
fit de se rappeler les parties mémorables
livrées par ces deux équipes lors des
finales de LNB il y a deux ans.

Maintenant, elles vont se rencontrer
aux sommes puisqu'elles aspirent à de-
venir deux des meilleures formations
suisses.

Après un début fracassant, l'optimis-
me de Langnau . a été émoussé quelque
peu par deux défaites successives es-
suyées devant leur public face à Zurich
et à Villars. Les joueurs de l'entraîneur
canadien MsNeil seront donc décidés à
redorer leur blason et assayeront par
tous les moyens de remporter la vic-
toire , j ur garder le contact avec les
équipes de tête, dont l'une est précisé-
ment l'hôte du jour, le HC Viège.

Bibi Torriani a particulièrement bien
préparé ce match. Il pourra compter
sur tous les éléments qui ont battu
Davos il y a une semaine. Richard Truf-
fer aura certainement amélioré sa for-
me, ce qui permettra aux Viègeois de
présenter un «tout homogène, très diffi-
cile à battre.

comme inter , en devenant réalité, ren-
drait certainement infiniment plus pro-
lifique le quintette offensif sierrois. Dans
le cas contraire on peut prévoir une ren-
contre équilibrée, fertile en émotions et
sanctionnée par une marque étriquée.
1 Le moral traditionnellement au beau
fixe de Beysard et de ses camarades,
laisse tout de même supposer un succès
local , lors de cette ultime aote du pre-
mier tour. Les Sierrois n 'envisagent d'ail-
leurs pas de gaîté de cœur d'occuper dé-
finitivement au classement la place la
moins honorifique du trio valaisan des
clubs de Première Ligue.

GipJ.

Sierre II - Lolden
Lalden , bien qu 'ayant maintenant perdu

le contact avec le leader du groupe Lens,
ne change pas ses habitudes et se montre
toujours d'une gloutonnerie inquiétante
envers les faibles. Montana battu par
6 buts à 0 dimanche dernier, en fit la
cruelle expérience. L'ogre haut-valaisan,
risque toutefois de s'époumonner sur la
vaste pelouse sierroise, si les réservistes
locaux sont suffisamment habiles pour
imposer aux Zeiter et Imstepf , une séance
de footing prolong é et soutenu. Evidem-
ment qu 'avant de songer infli ger des souf-
frances aux coriaces Hauts-Valaisans, les
Sierrois devront tremper leur maillot , et
ceci, même si la température devait être
hivernale.

Pourtant , cet effort , les « rouge et jau-
ne » devraient se persuader de l'accom-
plir, afin d'améliorer un classement iu:
pour le moment, ne les délivre pas de
tous soucis.

LISTE DES MÂTCHE5
JOUES HIER

VENDREDI 8 DECEMBRE
CHAMPIONNAT SUISSE
4e Ligue :
Lens II - Evolène I 3-0
ES Nendaz I - Marti gny II 3-4
Juniors A - 2e Degré
Raron I - Lalden I 1-0
Ardon I - Savièse I R
Vouvry I - Riddes I 4-3
Muraz I - Fully I ' R

CHAMPIONNAT CANTONAL ;
Coupe valaisanne - 6e tour :
Sion réserves - Lens I 7-2
Martiigny réserves - St-Maurice I 2-3

LE WEEK-END
SEDUNOIS AMICAL
¦ Demain auront lieu deux matehes ami-

caux, l'un opposan t Sion Juniors à Bra-
mois I (dès 12 h. 45) tandis que l'autre
rencontre groupera

SION II ET MONTHEY
A 18 h. 30

Si nous connaissons assez peu le HC
Montihey en ce début de saison, il e6t
pair contre «intéressant de noter que la
2e -garniture du HC Sion n'a perdu aucune
des six rencontres disputées durant cette
ean'son.

Gageons que le public amis du HC
Sion 6a«iwà par 6a simple présence, en-
courager les joueure évoluan t en match»
d'entraînement demain après-midi.

But.

SIERRE - MARTIGNY
Hockeyeurs sierrois et martignerains

avec respectivement 2 et 0 points, après
3 matehes de championnat, ne se trouvent
évidemment pas en compagnie des équipes
caracolant en ce début de compétition, en
tête du groupe ouest de LNB.

Situation nullement surprenante d'ail-
leurs, nos deux formations valaisannes , li-
mitant leurs ambitions, à échapper aux
affres de la relégation en fin de saison.
Un épisode décisif , de cette tentative de
sauvetage se déroulera samedi soir à Gra-
ben, lors du derby Sierre-Martigny. En
effet, le vaincu de la soirée endossera une
«lourde hypothèque, pour la 6uite de la com-
pétition.

Si, à première vue, les locaux parais-
sent en mesure d'échapper à de sérieux
désagréments, les Martignerains pour leur
part, n'auront aucun motif , d'aggraver leurs
soucis. L'actif actuel des locaux, 2 points,
n'a qu 'une signification restreinte en la
circonstance car le calendrier des Bas-
Valaisans du début de saison , avec Ser-
vette et Lausanne à l'extérieur et Villars
à domicile a été particulièrement ingrat.

Le résultat honorable', décroché par .'es
Sierrois, aux Vernets samedi dernier, où
échec, est probablement le seul fait sus-
ceptible d'accorder aux locaux les faveurs
du pronostic. L'équi pe de Denny parait
«d'ailleurs plus homogène que celle de
Wehrli, et ceci, notamment en défense,
où les Nicolet et Bonvin sont indiscuta-
blement d'une classe supérieure à leurs
vis-à-vis. Cependant , l'inattendue et ex-
traordinaire performance, réalisée par Gé-
rard Pillet ct ses camarades contre
l'ACBB, pourrait annoncer le réveil dea
Octoduricn*.
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i Gagnez

| davantage qu'àa présenl
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Chez nous, vous pouvez vous préparer un bel avenir et vous créer
une jolie position.

Le succès sans cesse croissant de notre remarquable article technique
de grande utilité, nous oblige à engager encore quelques -

i représentants¦ i
I

Dès le début, des hommes jeunes, zélés et dynami ques, peuvent s'assurer
un revenu très enviable et croissant grâce à l'instruction soigneuse et la îr

I 

formation prati que qu'ils reçoivent par nos soins. f
•¦ ¦ - , - :  m- y  s - JAdressez-nous "uflr offre concise sous, chiffre' P 41561 Z &«Hwbficitas Zurich 1.' ,
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Le Service télégraphique de la Direction des téléphones
de GENEVE - Quai de la Poste 12

cherche pour le ler janvier ou le 1er avril 1962

plusieurs jeunes filles
pour les former comme

télétypistes
NOUS DESIRONS ENGAGER : Des jeunes filles de nationalité suisse,

possédant une bonne instruction.

NOUS OFFRONS : Un cours d'instruction d'une année, une bonne
rémunération dès le début , une atmosphère .de travail agréable
et des possibilités d'avancement.

Les formules d'inscriptions peuvent être obtenues J l'adresse
ci-dessus (Tél. 022/24 1199). ¦

L'OFFICE DU TOURISME DE

s/f cnx d *****
cherche, pour le début de 1962, à une date ï convenir

SECRETAIRE
connaissant le français , l'ang lais et l'allemand , appelée à seconder le directeur.
Travail varié et intéressant.
Cette place conviendrait particulièrement a personne jeune et enthousiaste, aimant
prendre des initiatives et des responsabilités et ne craignant pas le contact avec
un public cosmopolite .
La titulaire act telle du post^ fournira volontiers tous renseignements «ur «on
activité. (Tél. (021) 6 33 84).

Faire offres à la direction avec curriculum vitae , photographie récente et préten-
tions de salaire.

Jeune et bon

Coiffeur pour messieurs
(coupe Hardy) Suisse allemand, cherche
place dans station d'hiver ou autre en
Suisse française. Libre dès le 1er janvier
ou plus tard. Offres à M. Sommer, pen-
sionnaire Hôtel de la Paix, Montreux.

On demande

UNE PERSONNE
d'un c«artain âge , pour 6«e.condeir la .pa-
tronne dans petit café et restaurant du
Jura. Vie de fanviille.

Eorire 60us chiffre P C 62118 L, à Pu-
blioi-t-a6, Lausanne.

Entreprise de maçonnerie
de Genève

engagerait jeune technicien ou 6urve«l
lant de chan tier.

Bonne rétribution.

Ecrire sous chiffre U 164128 X, à Pu
blicitas, Genève. * î ,. f

HOTEL EDEN VERBIER

cherche pour entrée de suite

1 fille de maison
1 fille d'office

ou garçon d'office

On cherche pour entrée immédiate

Maçons - Charpentiers
Mécaniciens - Forgerons

Manœuvres
sur grand chantier du Bas-Valais.

S'adresser à Savioz & Marti , Entreprise
de génie civil , Sion, rue de Lausanne 65.

P16131S

Pour cause de maladie de notre
jeune fille, nous cherchons

jeune sommelière
gentille et honnête, vie de famille
assurée ; gain 900-1000 Fr. par mois.
Bonne occasion pour débutante, ser-
vice facile.

Offre « Café de Riex » i RIEX
(bord du Lac entre Vevey et Lau-
sanne) Tél. (021) 4 21 55.

Crampes d estomac...
Indigestion...
Maux de ventre, oppression
sont parfois très pénibles:
30 gouttes de Camomint sur
du sucre ou dans de l'eau
soulagent rapidement!
Flacons à frs. 2.50 et frs. 4.—
dans les pharmacies et les drogueries ou par
la Pharmacie Golliez à Morat.
Seul véritable extrait de menthe et de
camomille ¦ ¦

GomoAmÉ

On cherche

sommelière
Bons gains.

S'a-diresser télépho-
ne (026) 6 17 79.

On cherche à
Martigny «pour jo li
café,

sommelière
Débutante aicoep-

tée.

Tél. : (026) 617 01

Accord éo
m ste

cherché pour les 30-
31 décembre et 1er
j «anvier.

Restaurant Bœuf
Rouge, «ra/e Pâquis,
10, Genève.
Tél. : 32 75 37.

Chef
de culture

demandé par Insti-
tut catholique pour
diriger son exploi-
tation agricole.

Cultures, vergers
k développer.
Exploitation moder-
ne. Bonne situation.

Ecrire 60ais chif-
fre P 2286, à Publi-
oitas. Sion.

Jeune
sommelière

sérieuse, débutante
acceptée.
Nourrie, logée. " Vie
de famille assurée.
Service 2 jours-2
jours.

Buffet de la Gare,
Satigny, Genève.
Tél. : (022) 53 12 01

On demande au
plus vite une

sommelière
S'adresser a«u Café
de l'Association,
Ollon VD.
Téli-: (025) 3 31 14.
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^̂ ^ P̂ >y| W*A : 'AAi^$^ N.
§^^^^mÊ è̂H'-<(> ^'V. 'y''*- - :̂ ry|v '-'̂  *| I1' '

pour son usine de Monthey j;

un chimisie de fabrication
diplômé d'une haute écolr
Age : 25 à 30 ans.
Adresser les offres manuscrites avec photos, curric. vita;,
certificats et prétentions de salaire à la
Direction de CIBA S.A., Usine de Monthey (Valais).

P 16574 S

Nous cherchons pour tout de suite ou date à convenir
v ¦ .

caissière
ayant l'habitude de la allientèle, avantages sociaux :
Caisse Maladie et Accidents, Caisse de Retraite.

Fa«:ine offres avec photo, copie de certificats, ouiriçahim
vitae et prétentions à la Direction des 'À ~

P7-3-Î4S
« ,; . • «. ,,;. y • -'•. \

JÉj* 1
Içpfeé"

SION I

I
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Paille
indigène

bottelée HD (ff) ou
Pickuip (ftœùles)
disponible pr «gros-
sbces.
Reymond H., Four-
rages, Vevey, tél.
(021) 51 51 24.

Grâoe m

On cherche

jeune homme
pour service des
colonnes d'essence
et aider au garage.

S'adresser Garage
Modern e Monthey
(Valais).

travail à domicile
que nous sommes à même de vous garantir par écrit, vous
pouvez vous aussi gagner STRIGO — « la perle des appa-
reils 1 tricoter ». Nous vous apprenons le maniement de
cetee machine absolument gratuitement et vous passons des
commandes pour des travaux de tricot de bon rapport.
Veuillez demander sans engagement tous les renseignements
nécessaires.

Progress-Vertrieb, Hallenstrasse 10, Zurich 8.
Tél. (051) 34 34 21.

et demandes

'.:

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir. '[ .

un monteur-électricien
avec maîtrise fédérale
un monteur-électricien
avec quelques années
d'expérience

Travail tr«ès intéressant et varié.

Semaine de 5 jours, caisse de retraite.

Les offres avec curriculum vitae, photo,
prétentions de salaire et certificats «sont
à adresser à DOZIERE S.A., «Fabrique de
cellulose , Delémont. .". : . '



inaugure,

le dimanche 10 décembre,

l' hôtel
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Dans une salle de 200 places,
¦ - ...- - .. . . .  . «

dans Ufiystyle purement valaisan,

l'hôtel "RU VIEUX VALAIS,,
- . 
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'

vous offre, demain dimanche,

H compfe
vivement sur votre présence

et mettra tout en œuvre

pour bien vous servir
"Au Vieux Valais,,



Dieu a ma intenant besoin d ' hommes , de bât isseurs comme ceux - là

Notre - Dame du Rosaire
Une réalisation audacieuse
Une belle œuvre communautaire

Le maître-autel avec vitraux de la pa roi gauche

A 

L'ENTREE du Vol Terbi, à 6 kilomètres de Delémont, Vicques,
opulent village entouré de douces collines, verra se braquer
sur lui les projecteurs de l'actualité, grâce à son sanctuaire

« vedette ». La nouvelle église, très représentative de l'art sacré
moderne, o déjà fait beaucoup parler d'elle et avant même que
les travaux soient entièrement achevés, elle attire de nombreux
visiteurs. Elle sera consacrée solennellement aujourd'hui 9 décembre,
por Mgr von Streng, évêque de Bâle et Lugano.

UNE NAISSANCE DIFFICILE
C est en 1939 que M. 1 abbé Maillât,

qui venait d'être nommé cuire de Vic-
ques, est chargé par le chef de son
décanat, soit d'agrandir et de rénover
l'égllise de sa paroisse, soit d'étudier la
possibilité d'une nouvelle construction.
Mais la guerre, le manque de fonds ,
l'édification — qui devient indispensa-
ble en 1951 — d'une école enfantine,
furent autant d'obstacles à une prise
de position précise.

En 1954 seulement, après maintes ter-
giversations, les paroissiens prennent en-
fin une décision en faveur d'une nou-
velle construction qui sera placée au
centre du village. Une commission de
bâtisse d'une vingtaine de membres est
nommée. Bile est présidée avec un dy-
namisme et un dévouement inlassables
par M. Joseph Fâhndrich, industriel,
président de paroisse. En 1956, M. le
curé Maillât est appelé à occuper une
autre cure en Ajoie, et c'est M. l'abbé
Monnin, devenu curé de Vicques, qui
parachèvera l'oeuvre de son prédéces-
seur. Son rôle fut multiple et difficile,
oar «il tenait non seulement à ce que
la maison de Dieu soit une oeuvre d'art
conçue pour intensifier au plus haut
degré l'action sacrée, mais aussi, comme
il le dît «lui-même : « que l'égiise-bâtisse
ne se fasse pas sans que l'éçpMse des
âmes, «la paroisse, devienne davantage
une communauté unie, cohérente et so-
ude ».

Un premier projet , présenté par M.
Chèvre, architecte, originaire de Vicques,
est étudié .longuement, puis abandonné,
et M. Chèvre sollicite la collaboration
du jeune architecte Pierre Dumas, de
Romont, qui a déjà à son actif de très
belles réalisations dans l' art sacré.

On ne saurait affirmer que les parois-
siens de Vicques furent d'emblée tous
conquis par la maquette présentée par
Dumas. Elle bouleversait les concep-
tions habituelles, elle faisait choc et un
peu peur, il faut bien le dire. I«l n'était
pas facile d'admettre cette architecture
presque révolutionnaire , de suivre cette
voie si nouvelle. Mais finalement , le
projet fut approuvé. Les paroissiens de
Vicques acceptaient de faire oeuvre d'a-
venir, de se dégager de la routine.

UNE ENTREPRISE
COMMUNAUTAIRE

Les premiers travaux commencèrent
en 1957- Us ne sont pas, comme il en
est coutume, confiés à des entreprises
spéoialisées. A l'instar des bâtisseurs de
cathédrales du Moyen-Age, les parois-
siens veulent participer à la construc-
tion de leur église. Tous y travaillèrent.
Symbole de leur foi , leur nouveau sanc-
tuaire est aussi un symbole d'amour et
de fraternité chrétienne^ ^

Le dimanche de Quasimodo 1958, Mgr
Von Streng bénissait la première pierre
dans «laquelle un document scellé attes-
te l'effort communautaire, l'œuvre de
foi , l'esprit chrétien qui ont présidé à
la construction de- l'église. Le travail
d'équipe atteint son plus haïut point
lors de la spectaculaire opération du
discoulage du béton de l'immense toiiit
de l'église. Une centaine d'hommes da
tous âges, de toutes professions," travail-
lèrent sans relâche, sans interruption ,
pendant 27 heures, dans le fracas des
bétonneuses et des pelles mécaniques,
pour réussir cette performance de la
technique moderne : 250 tonnes de bé-
ton reposant sur trais points seulement,
trois points ne représentant ««que quel-
ques centimètres carrés de base d'appui.

Le gros oeuvre était alors terminé et
la plus grande partie des travaux de
finition aillait ensuite être confiée à des
spécialistes.
LE VISAGE
DE LA NOUVELLE EGLISE

Abandonnant les matériaux tradition
nels, pierres et briques, Dumas a uti

Détail du portail

à Vicques

lise le matériau contemporain , le béton
armé précontraint , plus le verre et le
bois, ce «qui lui a permis de donner à
son ég'j iise sa silhouette audacieuse. A
la gauche de l'entrée ,1e clocher, sépa-
ré de l'église par une vingtaine de mè-
tres s'élève à 25 mètres de haut et
porte quatre cloches superposées, bien
visibles entre la structure de deux la-
mes de béton. L'imposante masse du
toit à deux pans, en forme de triangle,
ne reposant sur le sol que par ses trois
légers points d'appui donne l'impres-
sion de planer. Dès que l'on pénètre dams
le saint lieu, on est saisi, fra.ppé par
l'essentiel : le maître - autel surmonté
d'un très beau Christ en croix. Tout est
conçu, orienté en fonction de l'autel.
Tout converge vers lui. Aucun support,
aucun pilier pour rompre le courant ou
distraire l'-attention du fidèle de cet au-
tel. L'harmonie des proportions, le jeu
de -la lumière, les couleurs intenses des
vitraux dégagent un sentiment de pu-
reté, de dépouillement, dont on se sent
imprégné. Le mur de verre fumé , au-
dess«us de l'autel , laisse deviner îes col-
lines qui ferment l'horizon. Ce n'est
pourtant pas une source d'évasion hors
de d'atmosphère sacrée du sa«nictuai:«re,
mais bien un rappel émouvant du réel ,
de «la nature , de la vie extérieure sur
lesquels Dieu règne aussi.

LES VITRAUX
Les vitraux de Bernard Schorderet, de

Fribourg, sont l'un des éléments ma-
jeurs de l'édifice. Longuement «pensés»
par l'artiste, ils s'intègrent admirable-
ment à l'architecture. Ils en exaltent
la beauté prenante et dépouillée. C'est
une œuvre im.port.ante, une création ins-
pirée quii complète, qui donne sa pleine
et ultime expression à l'art architec-
tural.

Schorderet a utilisé la technique des
lise le matériau contemporain, le béton
La camposiibion nom «figurative du pein-
tre évoque sur la-.paroi de gauche les
mystères glorieux p^f des coloris riches
et chauds, tandis ,/<$të-les teintes des vi-
traux de la patott de droite transposant
les mystères dotooiïteux sont comme as-
sourdires. /

LE SENS EXCEPTIONNEL
DE L'OEUVRE

La réalisation de Notre-Dame du Ro-
saire, érigée grâce â l'effort communau-
taire de tous «les paroissiens, qui ont
mis leur foi et Oieur travail au service
de la maison de Dieu a donné à l'œuvre
un sens exceptionnel et profond. Il ne
peut être mieux défini que par la cita-
tion du texte du document scellé dans
la première pierre :

« Les paroissiens de Vicques, cons-
cients de ce qu'une église destructible,
faite de pierres, de bois et de verre, est
le symbole d'une église indestructible,
que le Seigneur a construite avec cha-
cun de nous dans le monde po«ur en
faire son Royaume éternel , ont décidé,
sur l'invitation de leur curé, d'accompa-
gner l'effort matériel et extérieur qu'ils
font en construisant leur église, d'un
effort spirituel et d'une transformation
surnaturelle, afin que dans leur vie de
tous les jours la Volonté de Dieu se
fasse et que son Règne grandisse en
eux ».

y-a-t'il plus belle preuve de foi ?
Jeanne J.

une agréable surprise !
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LAROUSSE
pour les Jeunes

MON PREMIER ATLAS - voyage autour du monde,
nouveauté : mieux qu'un livre de géographie.

MON PREMIER LIVRE DE CHANSONS
très Illustré, avec 2 disques ERATO, encartés.

MON PREMIER LAROUSSE EN COULEURS
plus de 4000 mots choisis pour les tout-petits.

MA PREMIÈRE ENCYCLOPÉDIE
les "moins de dix ans" découvrent ia vie du-Monde.

ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE DES ENFANTS
la merveilleuse aventure de la Terre et de ses habitants présentée aux '
Jeunes de 10 à 15 ans.

ENCYCLOPÉDIE LAROUSSE POUR LA JEUNESSE
4 tomes parus. Le premier "fonds de bibliothèque " des adolescents.

pour nn choix plus complet, demandez à votre libraire le catalogue d'Éfrennw LAROUSSE
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CAFE ANTONELLI
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DEUX CAMBRIOLEURS
S'EVADENT DE CftETELQNGUE

Dans la matinée de vendredi , en plein
jour de fête, deux cambrioleurs récidi-
vistes, se sont évadés de la colonie pé-
nitenciaire de Crêtelongue.

On a perdu leurs traces.
Il s'agit de Joseph HUSER , 41 ans,

originaire de Binn dans le Haut-Valais
et Emile ROUX, 32 ans, de Bex.

On y alerta immédiatement les divers
postes de police du canton ainsi que les
postes de frontière. Des battues ont été
organisées dans la région du centre.

Hier soir encore les deux hommes
couraient toujours.

Nos lecteurs sont instamment priés
de faciliter les recherches de la police et
de communiquer au besoin tous rensei-
gnements utiles au commandant de la
gendarmerie cantonale à Sion, tél. 027 /
210 47 ou au poste de gendarmerie le
plus proche.

HUSER Joseph , 1920, manœuvre, de lan-
gue allemande mais parlant aussi le
français avec accent.. Taille 180- cm,
corp. forte , cheveux châtain moyen,

calvitie frontale (à gauche).
ROUX Emile, 1929, mineur, 147 cm.

corp. moyenne, cheveux blonds.

« LE MYSTERE DE LA MESSE
AU SACRE-CŒUR
UN SPECTACLE
PROFONDEMENT EDIFIANT

En cette fête ds l'Immaculée Conception,
l'église du Sacré-Cœur 6'ouvrait ce ' e-oir
aux nombreux , fi dèles vernis assister au
« Mystère de Ja Messe » de Ca«lderon. La
largeur exce.pt:cneij i«e du chœur, las dignes
prolongées de la table da communier sou-
lignant l'autel évasé e; prêt«aient admira-
blement comme décor à ce drame religieux.
Tout spéckilement «la scène du Christ eu
centre de l'autel avec Paul coté épître
et Jean coté évangile , était évocatrice.

(Plusieurs auditeurs qui avaient assisté
au spectacle dor.aé dans l«s églises du
Haut-Valais, ont tenu à le revoir en édi-
tion française. Ainsi ont-ils pu encore
mieux louer l'excellence de !a traduction
qui est due à M. Pierre Huret, écrivain
au Luxembourg.

Sur leur chemin vers d' autres cieux , les
interprètes 6'arrêteront à Mon4iey ie 20
décembre, pour la grande joie des paro«:«s-
siens.

Ce.

LE DANGER ATOMIQUE
CLAIREMENT EXPOSE
PAR UN PROFESSEUR
DE NEUCHATEL

La conférence donnée par M- Eric Je«.i«n-
net , physicien à l'Institut de physique de
l'Université de Neuchâtel , a été honorée
d'un auditoire sélectionné.

Son 6ujet « La menace des a.rmes ato-
miques » est d' actualité et devient de
jour en jour un souoi plus brûlant. La
conférence poursuivant un but  d'informa-
tion , M. Jeannet s'est placé sur le terrain
scientifique et exposa , formules et schémas
à l'appui , la compc«sitio«n et le fonction-
nemen t d' une bombe atomique, En rac-
courci il retraça le progrès réa«l.i«sé en peu
d'années dans le perfectionnement de ces
engins meurtriers par excellence. C'est
un bien terrifiant tableau que celui des
effets mortels à longue portée et des
conséquences épouvantables peur la santé
publi que dans un rayon excessivement
étendu.

L'expo6e de M. Jea.r.«ne«t a été par t icu -
lièrement clair , et co«ne«is et à »a portée
de chacun. Qu'.il en soit remercié-

La discussion qui suivit dv&a.i t bian le
sérieux de la question . Les auditeurs en
ont tiré les conclusions selon leur poin t
de vue. M. Gol lut , ancien commandant de
la gendarmerie cantonal e et actuel'ernen*
directeur de la protection civile , a conclu
k la nécessité de construire des abris défi-
niti fs et même immédia temen t des abris
d'urgence .

D'autres auditeur ,; concluaient par le
refus d'armes atomiques  affe :tées à notie
défense natio«na.!e.

Un fai t  est certain , c est que «a -radio-
activité de l'air s'intensifie de façon a la r -
mante ; la calamité existe et . a-e la
Suisse ait des a.rme, -. a tomi ques , c».n ne
¦clarifiera pas l'atm osphère .

Ce.

SUR LE CHANTIER
DE FERPECLE

UN JEUNE HOMME DE 24 ANS
MEURT ECRASE

Un malheureux accident qui devait
hélas coûter la vie a un sympathique
jeune Fribourgeois occupé depuis quel-
que temps dans notre canton s'est pro-
duit hier matin sur le chantier hydro-
électrique de Ferpècle.

L'équipe de nuit procédait à la pose
d'un boisage à l'intérieur d'une galerie
II était 3 heures environ. Soudain un
petit ébouiement se produisit qui fit
basculer les bois sur les hommes. Le
jeune Jean-Jacques Bâchler, célibataire,
24 ans, de Dileret (Fribourg) a été at-
teint par une pièce de bois.

Malgré tous les soins qui lui furent
prodigués le jeune homme devait hélas
rendre le dernier soupir une heure et
demie après l'accident.

Son corps a été entreposé à la Mor-
gue de l'Hôpital de Sion avant d'être
rendu à la famille.

Le « Nouvelliste du Rhône » présente
ses plus sincères condoléances à la fa-
mille de ce jeune ouvrier qui avait fait
équipe avec les Valaisans de Ferpècle.

PATINOIRE DE SION
ET H.C. SION

Vendred i 8 : 12 n. ' 45 à 14 h., match
minimes du HC Sion ; 18 h. 30 à 20 h.
15, Sion II - Cha«mpéry I (amical).

Samedi 9:  12 h. 45 â 14 h., entraîne-
ment Club de patinage (juniors) ; 18 h.
30 à 20 h. 15, entraînement HC Sion (I).

Dimanche 10 : 12 h. 45 à 14 h., Sion
jun. - Bramois I (amical ) ; 18 h. 30 à
20 h. 15, Sion II . - Monthey I (amical).

Lundi 11 : 18 h. à 20 h. 15, entraîne-
ment Olub de patinage.

Mardi 12: 18 h. à 1 18 h. 30, entraî-
nement Club de patinage ; 18 h. 30 a
20 h. 15, entraînement HC Sion (I).

Mercredi 13 : 12 h.. 45 à 14 h., entraî-
nement HC Sion (minimes) ; 18 h. 30
a 20 h. 15, entraînement HC Sion (II -
III).

Jeudi 14 : 12 h. 45 à 14 h., entraîne-
ment HC Sion (minimes) ,• 18 h. 30 à.
20 h. 15, entraînement HC Sion (I). " - . -

Vendredi 15 : .8' h. «* 18 h. 30, Wrbî-S
nement Club de' pafiî . ge ; 18 hî SO' Sf
20 h. 15, entraînement HC Sion (jun.).

Samedi 16 : 12 h. 45 à 14 h., entraîne-
ment Club de patinage (juniors) ; 18 h.
30 à 20 h. 15, Sion II - Rarogne I
(champ.) No 12.

Dimanche 17 : 12 h. 45 à 14 h., Sion
jun. - Martigny jun. (champ.) No 13;
18 h. 30 à 20 h. 15, Sion III - Nendaz I
(champ.) No 14.

Le Comité.

N A X

Pour un anniversaire
A VOUS TOUS SKI-CLUB

Des souvenirs quelqu'un a- dit qu'ils
étaient un précieux « oreiller » pour nos
vieux jours. Pas encore peut-être. Pour-
tant il fait si bon se retremper dans les
souvenirs, les bons surtout. Un retour
dans le passé est toujours un périple
bienfaisant, une fuite que rien n'altère,
une image qu'on aimerait saisir à nou-
veau. On en revient, à la faveur de
sa sensibilité avec un sourire ou une
larme.

Une nuit d'encre venait de tomber sur
mon village. Du grandiose décor, je ne
devinais plus que les créneaux des Al-
pes bernoises, des lumières étagées, pi-
quées au hasard sur les flancs de la val-
lée. J'étais seul, terriblement seul, et je
ne sais pourquoi je tirai d'un fond de
tiroir quelques photos. Parmi les plus
anciennes une " retint mon attention. Un
photographe, un spécialiste de l'objec-
tif aurait rapidement souligné l'imper-
fection du motif. Le mauvais angle de
vue, la lumière floue. En cette soirée
je n'accordai qu'une importance relative
à ces questions. Pour moi seul le sou-
venir comptait, il datait d'il y a trente
ans là haut vers les Planards, des visa-
ges amis et jeunes, la vieille arolle, elle
qui avait si souvent présidé à la cuison
d'un potage par un feu de branches sous
la bonne « gamelle ».

Le chalet s'était métamorphose. Adieu
la solitude. J'étais entouré de grand so-
leil , de poudreuse, je n 'étais plus seul.
Ces amis, leur équipement me faisait
sourire. De la « barille » un vin frais
rafraîchissait ces gosiers assoifés après
la longue montée. Tren te ans déjà , les
débuts du Ski-Club, son âge un anni-
versaire. Cet anniversaire nous le vou-
lons à l'image de si beaux souvenirs.

Ainsi pour son loto de dimanche 10
décembre vous glanerez, vous drainerez
de la sympathie. Il ne se dit pas géant
mais original. Fromages et salamis. Au-
jourd'hui une expérience, demain un
souvenir. Votre enthousiajj ne le classe-
ra peut-être « Pour un anniversaire ».

Plus tard , quand d'autres souvenirs
auront rejoint celui-là , vous direz : « Tu
te rappelles, j' en étais » ...

Biel. à vous.
Marcel

Décis ions dit Conseil d Etat
BFEVET DE CAPACITE

Les membres du Corps enseignant dont
les noms suivent ont obtenu le brevet de
capacité :

MM.
Anthamatten Willy, à Saas-Almagell ;
Imhof Peter , à Ried-Brig;
Marty Eald, à Guttet ;

Mlles
Andenmatten Erna , à Saas-Almagell ;
Blœtzer Agnes, à Ferden ;
lmesch Elvira , à Zeneggen ;
Imhof Hélène, à Bister ;
Meichtry Dehkla , à Loèche-les-Bains ;
Pfammatter Ruth , à Eischoll;
Pichel Yolande, à Salgesch;
Walker Marie-Thérèse, à Mœrel et Rde Sr
Pierre Stoffel , à Sion.

UN SECHOIR A FRUITS
DETRUIT PM LE FEU

Le feu a détruit, vendredi
matin, l'un des séchoirs à
fruits de l'entreprise « Ulrich
Fruits », près de la gare.

Le séchoir détruit est estimé
à 15.000 francs.

Le premier échelon des
pompiers a dû lutter con«?re
l'incendie. On ignore encore
les causes du sinistre.

Le Père Justin Barien est parti
MON voyage s'achève... Il y a, en cet instant où j'écris, exactement une¦¦ semaine que j' allais prendre le car cle la « Swissair » , à Cornavin...
Pour quelle raison cela me paraît-il déjà si loin ? Absence des montagnes
aimées, présence de la mer, température élevée ?...

Je suis déjà dans jun monde tout dif-
férent de celui de !«a Suisse. Demain, je
retrouverai d'autres (visages, visages fa-
tiguas et quand mânë ''rayonnants des
missiio«nini«iiire'S, vi*,ges d'anciennes
ouailles, heureuses dp me retrouver. De-
maiim, i«l faudra se j -emettre à 'l'œuvre
avec tout son courage et toute sa foi.

Aujourd'hui , je revois les différentes
étapes de mon voyage : «le départ à la
gare de St-Maurice,.' séparation d'êtres
hien chers, l'acoueitt chaileuTeux des con-
frères à Genève, «le dernier adieu à l'aé-
roport de Cointrin mouillé par du bon
«valaisan» que m'offre un vieux camara-
de d'école monté en grade à lia direc-
tio«n de l'aéroport. Gtâce à lui , dans l' a-
vion, j 'o«ccuperai une place près du hu-
blot... Je n'aurai cependant pas le plai-
sir, comme le P. Zacharie , de revoir les
Dents du Midi , le lac de Salanfe, le
Grand-St-Bernard. Les nuages ne lais-
sent apercevoir que le sommet des mon-
tagnes. C'est magnifique quand même.
Nous décollons vers , les 16 h. 45 et at-
teignons Karachi à rrti.niui t 45. A côté de
moi, il y a un Américain. Comme je
commande une bouteille de Dôle «Gloire
du Rhône» (sera-ce « la dernière) il la
trouve excellente et me la paye.

A Karachi , descente de l' avion. Doua-
ne passée sans histoire. Pour prendre
le bateau quii me conduira aux Seychel-
les, il en ira tout autrement. Ce qu 'il
en fa«u«t des formalités ! D' abord , pour
avoiT «le billet du bateau , il ne suffit pas
du certificat de l' agenc e Cook assurant
que la place a été réservée et payée. Il
faut encore présenter son passe.port et
un papier de la police témoignan t qu 'on
est entré légalement au Paloista«n , puis
remplir 2-3 formulaires. Que de fois n 'ai-
je pas dû inscrire .le numéro de mon
passeport , le lieu et la date de son éta-
blissement ! Une manière comme une
autre de faire connaître la ca.pita.le du
Valais. Quand on s'est ainsi bien fati-
gué à écrire , on reçoit son billet et de
plus uue carte d'embarquement.

A l'heure du départ , je me présente
au contrôle du passeport et du billet
du bateau. Hé ! je ne puis aiiller plus
loin : je ne suis pas sur la liste des pas-
sagers ! On avise l'agent du bateau ot
comme iii tarde à venir , on me donne
feu vert.

Contrôle méd'ioal. J'ai un certificat in-
terna tional de vaccination contre le
choléra. En règle. Le docteur appose un
sceau sur le billet du bateau.

En avan t pour le contrôle des baga-
ges. On ne s'occupe pas de ce que j 'ai ,
mais de ce que j 'emporte comme argent.
Comme ma fortune s'élève a 50 roupies
pakistanaises, c'est 30 roupies de trop,
30 roupies que je dois déposer et qui
me seront rendues d'une manière ou
d' une autre aux Seychelles. Mais où les
déposer ? Mon fonctionnaire me quitte.
Je l' attends un moment et je pars à mon
tour — avec les 50 roupies naturelle-
ment.

Enfin , pensé-je, tout est réglé. Je m'é-
lance vers le bateau avec une vi gueur
aussi grande que ma soif. Comme une
bière doit être bonn e en ce moment !
Encore quolques minutes ot je pourrai

AUTORISATIONS
ET NOMINATIONS

S I O N
M. Mayoraz Alexis, à Hérémence, a été

nommé provisoirement moniteur aux ate-
liers des Ecoles du Cen t re professionnel
de Sion.

MM. Martin Charl y, de Sion , et Zuchuat
Victor, de Bramois, sont nommés pro-
fesseurs au collège de Sion.

M. Luyet Roger est nommé secrétaire
à l'Ecole Normale des Instituteurs , à Sion.

M. Ruedin Jean, de Sion , président de la
section Mont-Rosa du Club alpin suisse,
est nommé membre de la Commission des
Guides , en remplacement de M. Revaz
Georges, démissionnaire.

M. Hubert Georges, de Sion, est nommé
au poste d'ingénieur en chef de la section
de la Protection des eaux , au Service
cantonal de l'Hygiène publi que.

M. Roch Roland est nommé, à titre dé-
finitif , peur la période administrative tn
cours, aide-comptable, au Service de la
comptabilité générale de l'Etat.

M. Rey Léon, de Saint-Martin, est nom-
mé, à titre définitif , pour la période admi-
nistrative cn cours, comptable au Service
de la Comptabilité générale de l'Etat.

M. Abgottspon , agent de la police can-
tonale, de Zermatt, est nommé, à titre
provisoire, comptable à la Section de
Comptabilité du Service cantonal des Con-
tributions.

M. Nanchen Régis, de Sion , actuelle-
ment commis de Ire classe au Service des
Contributions, a été promu aide-taxateur
dans ce même Service.

SAINT-MAURICE

la savourer. Je serais aussi heureux que
«Milou» rongeant son os !

Mais, qu 'est-ce qu 'il y a au bas da
l'échelle donnant accès a«u bateau ? Tout
simplement un nouveau contrôle. 1 Con-
trôle du billet. Contrôle du certificat de
vaccination. Là alors, mon pauvre certi-
ficat international de vaccination n 'a
plus de valeur. J'ai beau expliquer que
j 'ai été vacciné. On en veut la preuve
et lia preuve en. est le sceau médical
qui doit être sur mon bras, et non sur
le certificat ! Avis au Dr lmesch qui m'a
vacoiné contre le choléra , mais pas con-
tre la colère.

Sur le bateau , on se lie vite d'amitié.
Il y a plusieurs Américains qui vont
passer 2-3 jours aux Seychelles. Il y a
une famille qui se dirige vers les Etats-

M O N T H E Y

Le 8 décembre, a la Chorale
Après avoir chanté la messe à l'église

paroissiale, les membres de la Chorale
se sont retrouvés à l'hôtel du Cerf pour
leur banquet annuel. On notait la pré-
sence de plusieurs personnalités entou-
rant le directeur M. Charly Martin ainsi
que les autorités ecclésiastiques.

Les soirées des sociétés
Avec le mois de décembre, nos socié-

tés locales organisent leur soirée an-
nuelle. C'est ainsi que l'Orphéon Mon-
theysan qui, cette année, a fêté le
cinquantième anniversaire de sa fon-
dation , aura ce soir, samedi, sa soirée
annuelle avec la collaboration d'un
groupe de l'Harmonie municipale et de
la Clé de Sol qui exécuteront une can-
tate.

Quant aux Eclaireuses et Petites Ai-
les montheysannes, elles se produiront
dimanche après-midi, sur la scène du
Cerf où elles communiqueront leur joie
de vivre par des chants et dessaynètes.

Le Cartel des Syndicats Chrétiens du
district de Monthey donnera l'occasion ,
à tous ses membres et sympathisants,
de se retrouver dans la salle de l'Hôtel
de la Gare ce soir, samedi à 20 h 30. Une
soirée familière avec loto promet de se
dérouler dans le meilleur esprit.

A la section de Monthey
de la F.M.V.

Les membres de la section de Mon-
they de la Fédération motorisée valai-
sanne, dans leur dernière assemblée,
après avoir entendu les différents rap-
ports sur l'activité du club en 1961 a
nommé pour la nouvelle période ad-
ministrative les dirigeants suivants :
président: Fernand Monay; vice-prési-
dent: Roger Es-Borrat; caissier: Charles
Cherix; secrétaire : Georges Besse; mem-
bres: A. Raboud et J. BcrruL

L E N S
La commune de Lens est autorisée à

adjuger les travaux de collecteur d'égoûts
de Chelin .

M O N T H E Y
M. Jean-Pierre Rémy, médecin-dentiste,

à Monthey, est autorisé à engager , ciî
qualité d'assistant, M. Nielsen Lasse-Jcej
de Fredcriksberg (Danemark), porteur du
di plôme dc médecin-dentiste de l'Université
dc Copenhague.

N A T E R S
La durée dc scolarité des classes ména-

gères de Naters est portée de 7 à 8 mois.
Les travaux de correction de la route

communale Naters—Blatten , le pont No 1
et 2 sur le Kelchbach ont été adjugés.

SAINT-MAURICE
Sont nommés professeurs au Collège dc

Saint-Maurice , pour la période administra-
tive en cours : MM. Saudan Léon, de Mar-
ti gny; Maillard Antoine, de Sierre; Alle t
P ?noît , dc Sion et Chaperon André, dc
t 'nt-ïiingolph.

M. le chanoine Follonicr Chrétien , curé
de Vernayaz, est confirmé dans ses fonc-
tions d'inspecteur scolaire du district de
Saint-Maurice.

S I E R R E
Mlle Zufferey Blandine , de Saint-Luc,

est autorisée à exercer la profession dc
sage-femme sur le territoire du canton.

V E R B I E R
Sont nommés membres de la Commission

cantonale des professeurs de ski , en rem-
placement de MM. Gaillard Fernand (dé-
cédé) et Tissières Rodol phe (Marti gny, dé-
missionnaire ') : MM. Beroux Jules, direc-
teur de l'Office de Tourisme de Verbier,
et Imbach Charles, agent à la Caisse na-
tionale.

Unis en passant par le Cap, Nice , Genè-
ve et Zermatt où eile restera quelque
temps. Il y a un jeune Seychellois éta-
bli en Amérique qui revient voir ses
parents. Il y a la foule des Hindous, Pa-
kistanais, Goanais aux costumes at-
trayants. Ils vont reprendre «leur travail
en Afrique. En fait , c'est presque l'uni-
vers rassemblé sur les quelques mètres
carrés de ce bateau.

Il y a une semaine, j 'étaris en Suisse.
Demain , je reprendrai mon activité mis-
sionnaire, soutenu par les prières et sa-
crifices des bienfaiteurs du pays natal
crue je remercie et auxquels je souhaite
un joyeux Noël.

P. Justin Barman.

Notre-Dame-du-Scex
A partir du 8 décembre, une seule

messe se dira le dimanche à 7 heures 20
et la semaine à G heures 25 pour autant
que les chemins le permettent.

Assemblée du C.S.F.A.
Le Club des dames alpinistes a tenu,

mercredi 6 décembre, au salon du Cerf ,
sa dernière assemblée de l'année. La
section de Monthey étant chargée de
l'organisation de la rencontre des skieu-
ses romandes en 1962, cette dernière a
été fixée au dimanche 28 février, dans la
région de Morgins, la Follieusaz.. "

Le programme des courses a été éla-
boré ; une douzaine d'excursions d'hi-
ver et d'été ont été prévues pour l'an-
née qui vient.

Souhaitons qu'un temps favorable per-
mettra à tous ces beaux projets de ran-
données de se réaliser.

D O R E N A Z
f  François SAILLEN

Samedi dernier, une foule nombreuse
de parents et d'amis accompagnait à sa
dernière demeure terrestre M. François
SAILLEN, ancien Juge de la Commune.
Maintes personnalités avaient également
tenu, par leur présence, à rendre un
ultime hommage au défunt.

Une cruelle maladie supportée avec
une vaillance exemplaire venait de l'en-
lever à la tendre affection dont les siens
l'entouraient.

Durant trente ans, M. SAILLEN avait
fonctionné comme juge de Dorénaz. Ma-
gistra t de talent , il avait su s'attirer le
respect et l'estime générale de la popu-
lation.

Sa compagnie était recherchée de ses
nombreux amis, pour ses belles qualités,
son humeur toujours égale, son caractè-
re enjoué, son amabilité jamais en dé-
faut.

Bien que d'âge avancé, il avait réussi
à conserver une réceptivité et un en-
thousiasme étonnants pour tout ce qui
était beau , bon et grand. Le connaître ,
c'était en même temps l'estimer et l'ai-
mer.

M. SAILLEN a élevé une belle famille.
Il était le père de M. Freddy SAILLEN ,
employé à l'Etat du Valais, ancien con-
seiller communal à Dorénaz.

Que tous ses proches soient assurés
que son souvenir restera bien vivant
au cœur de ses concitoyens comme à
celui de tous ceux qui ont eu l'avan-
tage de l'approcher.
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Cette semaine, nous exposons dans nos vitrines

Les dernières nouveautés tapis moquette
Prix pour toutes les bourses

Imm. La Glacière, Grand-Pont, SION, Tél. 2 38 58

Le magasin spécialisé
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Culture et loisirs pour tous !

M I G R O S O F F R E
à ses coopérateurs et bons clients des bons de réduction de Fr. 1
sur le prix d'une place à partir de Fr. 3.— pour

s ¦ B g v
de Bernard Ltegme.
présenté par le Théâtre Populaire Romand

a Martigny

à Sierre

à Monthey

ii Sion

le mardi 12 décembre à 20 h. 30
au Casino-Etoile
le jeudi 14 décembre à 20 h. 30
à la Maison des Jeunes
le vendredi 15 décembre à 20 h. 3C
à l'Hôtel du Cerf
le samedi 16 décembre à 20 h. 30
au Théâtre.

MMWM

Ces bons de rabais.peuvent être obtenus aux caisses de nos magasins de Monthey,
Martigny, Sion et Sierre.
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Vous les utiliserez comme
cartes de vceux !

Vous ferez preuve d'originalité en faisant confectionner vos cartes de vœux
i partir des photos qui vous plaisent.

Possibilité de réalisation avec des films négatifs de
24x36 mm , 4x4 cm, 6x6 cm et 6x9 cm

Quatre textes à choix.

LA DOUZAINE : Fr. 5.—

I
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LITERIE
Duvet belle qua-
lité, 120x160 cm.
Fr. 30.— Oreill er
60x60 cm., Fr.
8.—. Traversin
60x90 cm. Fr.
12.—.

Couverture lai-
ne bres chaude,
150x210 cm.,

Fr. 20.-
Mateks orin e«t

laine, 90x190 cm,
Fr. 55.—

Matelas à res-
sorts 90x190 cm.,

Fr. 78.—
Divan méta«lii-

que 90x190 cm-,
Fr. 55.—

avec tête mo«bile,
Fr. 65.— . .

Lits doubles :
Fr. 115.-

Willy KURTH
Chemin de la

Lande 1, Prilly.
Téléphone :

(021) 24 66 42

Table
Salle à manger

avec 2 rallonges et
4 chaises,

Fr. 245.-
KURTH

Av. de Morges 9,
Lausanne,
Tél. : (021) 24 66 66

A vendre

poussette
et pousse-

pousse
de poupée

S'adresser au télé-
phon e (026) 6 07 43

A vendre, cause
plantation trop ser-
rée.

ARBRES
Cordons et Pyrami-
des, pommiers et
poiriers.

R. Panchard, Bra-
mois.
Tél. : (027) 2 45 92.

A vendre pour
cause de déménage-
ment, une

cuisinière
combinée

électriaité-bo«is,
marque MAXIM : 3
plaques 220 V.

S'adressar au té-
léphone (026) 6 30
47, Fully.
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Splendide ROBE DE CHAMBRE
pour messieurs, qualité pure laine, coupe impeccable

dans de jolis dessins écossais

Les 19 et 22 décembre, nos magasins sont ouverts jusqu 'à 21 h. 30

MEME ARTICLE DANS NOS SUCCURSALES DE

MONTHEY et SION
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Voici la liste des maîtres d'état
ARCHITECTE : M. Jules BOVI
ENTREPRENEUR : Robert GIANADDA
AGENCEMENT : Jean-Claude PEYLA
ELECTRICITE : CRETTON & SALAMIN
PEINTURE : Auguste GRAND & F.ls
REVETEMENT DE SOL : CARRON & BESSARD
TAPIS ET RIDEAUX : Emile MORET

Cretton
Marligny

ENSEIGNE : D'AMICO Jean
ESCALIERS : CONSTANTIN & GEX
MENUISERIE : Roger BALLEYS
SERRURERIE : Charles RIGHINI
CHAUFFAGE : Rodolphe FLUCKIGER
DECORATION : GRAHDEC
VITRERIE : Raphy GUALINO

iUKrennn
dans la chaussure
ON  

n acheté ni ne vend une paire de
chaussures comme un kilo de sucre,
un paquet de macaron i ou une boîte

de conserve. La chaussure est un domaine
vaste et complexe où l'abondance du choix,
la qualité , la solidité, la diversité des
articles n'ont rien de comparable avec ^e
qu'on rencontre dans d'autres secteurs du
commerce.

Vendre de la chaussure, la vendre bien,
suppose une longue expérience, presque
une tradition , dirons-nous. C'est une sorte
d'héritage qui se transmet de génération
en génération. On est chausseur de père
en fils , comme on est aussi paysan attaché
à la terre, de père en fils. N'y a-t-il pas
là quelque atavisme ?

Que d'années ont passé, depuis 1927,
époque à laquelle M. Adrien Cretton,
modeste artisan , ouvrait un petit atelier
de cordonnier à l'avenue du Grand-Saint-
Bernard , à côté de l'actuel bureau de
l'officier de secteur des douanes.

En 1930 déjà , le local devenait trop
petit et pour adjoindre à l'atelier de répa-
ration un local de vente, il fallut, songer
à déménager : on traversa la rue, tout
simplement ! Cette situation nouvelle de-
vait durer trente ans, pendant lesquels
M. Adrien Cretton n'a cessé de développer
son commerce.

A la simple chaussure de ville, à celle
¦de marche, il ajouta celles de sports, de
ski, de luxe aussi. Car la clientèle ne
devient-elle pas chaque jour plus exigean-
te ? C'est cette exigence, l'obligation d'a-
grandir encore le choix qui devaient in-
citer la maison Adrien Cretton et Fils à
envisager une complète transformation,
mieux: un déménagement dans des locaux
modernes créés en fonction de l'emploi.

On choisit l'avenue de la Gare, où l'on
vida littéralement la partie inférieure d'un
immeuble — travail très délicat de l'entre-
preneur — pour faire quelque chose de
nouveau, de jamais vu, à l'intention non
seulement de la clientèle martigneraine ou
des environs, mais encore de celle hiver-
nale ou estivale qui "fréqtfente nos diffé-
rentes stations « ré£i6iûWés et vient faire
ses achats en ville- ,„

Félicitons la maison .̂A^rien Cretton et
Fils d'y avoir songé, en dotant notre ville,
notre belle avenue de la Gare, en parti-
culier, d'un nouveau fleuron.

ENTREZ AVEC MO ...
Mais oui, n'ayez pas peur. Suivez-moi dans

ce nouveau magasin, où tout est clarté , net-
teté , bon goût.

A peine la porte Iranchie , vous êtes con-
quis par la bienlacture de l'agencement , son
élégance , la douceur de l'éclairage , des tons,
le conlort des sièges, le sourire de la vendeu-
se. Vous vous extasiez devant les vitrines
d' exposition , l' ampleur el la variété du choix.

Mais qu'est-ce que cet escalier descendan t
à la cave î

Empruntez-le avec moi. En eiiet, ce lut une
cave, il n'y a pas si longtemps , une cave mé-
tamorphosée en second local de vente avec
tout d' abord le coin des gosses , dont une
paroi est ornée d' un panneau propre à iixer
leurs regards... ceux des grands aussi d' ail-
leurs. Là encore, les sièges sont conlorlables ,
le tapis moelleux, les vitrines brillamment
éclairées, aguichantes...

Vous avez lait votre choix ? Alors quittons
ce petit paradis de la chaussure et remontons
sur terre en empruntant ce sobre escalier qui ,
avouons-le , n'est pas un des moindres attraits
de l'ensemble. (Texte et photos Berreau.)
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VERNAYA Z LIQUIDATION DE SUCCESSION OHMMiÉiii *

VEN TE AUX ENCHERES MOBILIERE S ET IMMOBILIERES lj ,||f ACHATS
I^s ayants droit à 

la succession de feu Charles COQUOZ, à Vemayaz, venidromt par ^H '̂  sr ASSURANCES
voie d'enchères publiques qui auront lieu à Vernayaz ^^^—n , «m —— —

le samedi 16 décembre à 14 h. 00 à l'Hôtel __^„__mmmmm______
des Gorges 4u Trient (Jean Coquoz)

les immeubles suivants : nniiB une DAIIPUCDIEP
snr terre , de Martigny-Ville, ancien territoire de La Bâtiaz : PUUK VUS DU UUHCK lcS
Ar ticle \ Fol. No. Noms locaux Nature suri. m2 Viande hachée Fr. 3.50 et 4.— le kg
376 70 Les Grands Dreys marais 3570 Viande pr sécher Fr. 4.40 et 5.— le kg
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îiS Goûtez notre spécialité
377 

* v iL. ,. Les Grands Dreys bois 1787 Salami . Fr. 6.- le kg.
«nr terre de Vernayaz : . . 6

A/t icle . , Fol. No. Noms locaux Nature suri. m2 Env0is concre remboursoment
11638 6 B 6 Marduraz pré 1005 Ch. KRIEGER, boucherie-Chevaline
Portion ?! 41 Ancienne champ 1140 Conseil 23. VEVEY , câl. 51 22 98
Portion '"¦ 44 Clos du Rhône champ 760 

__ _̂_
^

_____
7049 1 B 101 Champagne Neuve champ 800 " - .-.„,- .- . - .,

^6 
¦ 2 B 

42 Condemines place 11
229? 2 B .43 Condémine maison 105
2298 2 B 44 Condemines place 128 P |k
^99 '. ï 2 B  45 Condemines grange 99 ff" f* ff^ <f^B B  ̂ffl ijfffr
2300 2 13 46 Condemines remise 29 ¦¦ ^»¦ ¦ *̂" « ¦ J *& ̂ *
2302 2 B 48 Condemines grange 143 ^^
2303 2 B 49a Condemines Vaccoz 388 , ,
2301 -, • 2 B 47a Condemines champ 137 machine a laver, occasion ou neuve, con-

formant un seul tenant. 4014 tre vin rouge ou blanc.
2136 1 A 12 Champagne Neuve pré 3828
2295 2 A 41 Condemines champ 831 _, ,
f 6 C  115 Maître Ambroise pré 1188 Tel. : (021) 22 74 76.

1 B 102 Champagne Neuve marais 384
2142 1 B 100 idem marais 686
2309 4 B 47 Champagne Vieille pré 695 "
12687 t B 103 Champagne Neuve marais 745 ru-,„«Hia ni HA,.i.M!. HM12688 c- i B 104 idem marais 231 Charpente et poutraison
2154 . 6 B 4 Marduraz pré 872 parfait état, provenant de démolition,
«W . . / 6 

\- Y . 5 
f
Marduraz ,. . <*K*P 697 vendre p VONLANDEN, Lausanne tél.

Les enchères mimobuieres seront suivies vers 15 h. 30
au bâtiment de feu Charles Coquoz, de la vente du mobilier soit notamment, de : 24 12 88.
une table ronde bois dur, lit ancien deux places bois dur, une armoire deux portes P1936-26L"
noyer, un canapé, une chaise rembourrée, six chaises, un fauteuil, un guéridon, une ^—
pendulette, un bureau bois dur, deux lits à une place, deux armoires, deux portes
sapin,'- trois petites tables, une malle bois, deux bureaux-commodes, un coffre à AU #> H>
grains, trois bahuts, un chaudron de cuivre, une ancienne mesure, un poids-bascule, COLLONGES
Prix et .conditions à l'ouverture des enchères. Salle « Prafleun »
Pour renseignements et visite des immeubles, s'adresser A : Dimanche 10 décembre, dès 15 heuresM. Jean. Coquoz a Vernayaz (tel . 026/6 58 25) ou a M. Marcel Borgeat (tél. 026/6 58 32)
on à l'Etude de Me Georges Sauthier, avocat et notaire, Martigny-Ville (tél. 026/
61173). \ i r\ -r r\

Georges Sauthier, notaire et exécuteur testamentaire. M N

. . » j  -• , i T T  - organisé par la Société de MusiqueA vendre A venidre A enlever à Hue- o r  -i

une vigne 2000 m2 "**6/OLkm m) ' LA C0LL0NGIENNE
de 160 m2 à Fr. 7.- le m2 sise aux <|e terrain VfeUX Chttlet Nombreux et beaux lots. CantineMarques en bordure route de la Forclaz. , . . , _. ¦ ., »... , ». .... ZOffle vteoolle, ré- «W PW«S OHirant. Invitation cordialeVigneron, a disposition. gioa Charoos^li 

Inflation cordiale

S'adr. au Café de la Forclaz Martigny- S'adresser : Ulysse 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Croix. Ecrire sous chiffre Darmond. rue du \\\\\\\\\\\»\\\\\\\\»»»\\ ^m̂ m^m̂ m m̂m»»\»»»»»»»»»»»»»»»»»\»»\»»»*»»»»»»»W

¦¦ ' ¦' Z 1558 ma Nouvel- Pont-Neuf, Carou- nEIICUlCCUCIITe
' - . face du Rhône Sion ge-Cenève. UEMtNAbtMfcN 15

Maison de commerce remettrait ¦ , Renseignements à TRANSPORTSla poste Huemoz, j
AGENCE DVeC A vmto 

' « r 
Maison MUGNIER

^^^^^^^^^^^ Martigny-Bourg
i U n t I V P A I I T P  VleH,« MARTIGNY m ̂ ^

, 026/6 j, ??N VSU V CM U f E -nwISOn- Â vendre TéL appart : 026/6 07 78
3e k branche chim'ique/'techm'que (pas de CflQlCt terrainproduit dc nettoyage) . Article vraiment à démolir i u =« - ¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦i
facile à vendre pour l'Industrie, l'artisanat, fl DOtlT
les administrations, hôtels, garages, etc. _, - , , . ¦ '¦•¦

Petit capital désiré, mais pae absolu- ,, S.ad
^^

r !" T. 6wfa<* e n v i r o n  JuWie On cherche
ment nécessaire. IaPh- (02é) 613 9i 2.000 m2. TochtefAvantageux pour voyageur déjà ifttro- ¦"-̂ •̂ ¦̂ ^̂^ ¦M» I UCIHBT JGUnC f i l le
**'• _ J.__J, Eorire sous chif- sucht auf Anfamg

Offres eous chiffre P 22117 Z, à Publi- "« cherche 
frc p %6m s_ à Jaml,ar m2 Stalk poua- garrder une

citas, Zurich 1. rhnmhr*» PuWicitas Sion. !? Lad,an' P«nsi<>n. filteUe « 2 ars-
. vimiiiwi» Rescaiuranit odor

" "" "** OU StUliiO ™™""™""""̂ "̂ ^ ~ Hotol in Moot»n«i. 
Tél. 

: (026) 6 59 25
A remettre dans banJdeue genevoise, meufoJé «, „„„. FrOlliageS 1962. fchon

^
i
™ 

STATION-SERVICE _» . fM- 4 ., _ «* J«*»; «ar- «a^haAt ge^esen. ServeuseTél. : (027) 4 14 87 chandise, % gras à -sutuss
i grand débit : 1.800.000 «litres. «—..̂ ^™^î ^« -fr. 3.70-3.90 1/4 Offerten sind zu de confiance est de-
Rendement brut : Fr. 120.000.— par année. gras à Fr. 2 70 - richeen an : mandée daims joli
Prix demandé : Fr. 350.0OO.-. Phnmhw» 2.90 Vente contre KdJly KuMar, Binz bar à café. Nourrie

Facilités sur demande. Uimnwre remboursement. j tafa ZH. i •
Icrire sous chiffre P 21774 S, à PuMd- indépendante K KSppeU-WIdmer ————

Bis, Sion. à l<xuer, k Marti- fromagies en g-ros Lisez et faites lire S adresser au tele-
| gny-Vi«lj'e. Wolhusen (LU) le < Nouvelliste » phone (025) 5 23 57

âSgsgg» I-mmeuble oeuf. Si- f ^ ^ ""̂ ^̂ — ^^^^^~
>affl3n (lwMl l Tnul tuatiom tranquille.
éffiHa PÊO a D o u c h e , iavabo, I I
'mm -̂ m̂ pour ia ws ,??rtta*«»J Le cadeau
J^MUk\\M~~3 Préférence à da-
(M^ff^ïS^ Peinture me ou ^moiseMe. , ¦ A A I
p̂p Pom VMU  ̂tél. qui enchantera madame...
* f  Hi Cj ttnQtt/irt 6 19 *5 eBtoe 1Z

MARTiGN^r^f:̂  ^J^__ La machine à lover la vaisselle
"̂ ¦"¦̂ ——^-î —i A I G L E  a FRIGroflIRE B

Hôteli ers-Restaurateurs -«*««0.S.0O m2
pour vos travaux transformations réno- vin ne I o ]>
vations adressez-vous à l'Entreprise Zmi- wiynv 

^
^«- ^J lave...

«cher, maçonnerie gypserie et peinture, J vemetre ^.̂ ^T^̂ ^?1'
16, rue de la Violette, Genève, tél. (022) 

 ̂ sèche

BRULEUR A MAZOUT — /^̂ ^ l̂ «MioroTherm service officie! , pour villa, ... jLfSfflSMral W. rince...
"Ailet , appartement . A Tem *tbre P0

 ̂ f^Wm(ÊÊmM/,„ . ^ rai6on de 6ante , s^&Wwff îm&tZiillJmr/VDePu,s Fr. 7,0.- dms !e distn;ct ^^|I^K^̂  ̂
automat i -

UARD Jack, case postale, Le Mont «/ d'AIGLE ^̂ ^^5̂ |!«*||l£>^  ̂ J

*¦ ' blanchisserie ovStf^^ir

¦ 

seule iians localàté.
Chiffre d'aiffaràres Renseignements et démonstrations chez
prouvé, machines
en excellent état ^̂ .
Prix désiré : / É 2 A M 2+». f >F' MMO- s/ 7$f éÊ®ey (&® Té,. 21643

Ecrire «sous chif-

^bi^îïsti 'J- Avenue Tourbillon 43 - SION
ne.

A-t-elle aussi disparu ?
C'«est lia ques tion que se pcs.ecn.it depuis

une semaine bien des tecteuns de la re-
vue « Choisir ».

Loin de disparaître, elile vient de sor-
tir de presse avec «un peu de retard , d«l est
vr.ai, mais avec des am'él'ioraibiccis qui l'ex-
pliqueiTt et J'exoueant.

32 pages, une «préisentaition plus aérée,
d'ee en-têtes et des chironiiqui36 nouvelles,
ce 6ont là quelques-URES des amél i ora-
«tions envisagées il y a d«e«ux mois et réaild-
sées on peu de temps. Et cela grâce, en
pairti e, aux enco-uragenremits, onioii , os , sug-
gestions prodigués par les «l ecteurs qui ont

EXPOSITION - VENTE
ANTIQUITES

Meubles rustiques
valaisans

Objets en bois, cuivres, etains, etc.

Pour visiter : Michel Sauthier, meu-
bles, rue des ; Tanneries, Sion. Tél. :
2 25 26.

P543-1S

DEIV30L T GN
La Caisse d'Epargne et de Crédit, rue
Centrale 7 à Lausanne, à vendre : Parquets,
lino, portes, faces d'armoires, fenêtres,
cheminées de salon, radiateurs sanitaires,
éviers, vitrines de magasins, ascenseurs
« Schindler » 320 kg. 4 personnes, etc..
P. VONLANDEN, Lausanne, tél. 24 12 S 8.

Touj ours les dernières nouveautés

c^vy^a^z^e - %^<xAA/t^
Av. Gare SION Sœurs Grichting

Offrez... ou offrez-vous un

TAP!S D ORIENT
choisi encore à des prix avantageux
chez

L0UBET S.A., 3, r. Etraz |
«¦¦¦ LAUSANNE mm ôm

On demandé

jeune fille
aimant les enfante
pour tous travaux
de ménage.

Bon salaire à per.
«sonne capable.

Faire offre à Bron
r. des Corps-S«aint6
4, Genève.

Tél. : 42 59 50
iTieuires de burea/u).

Tôlier
ferreur

en carrosserie
saichain«t cravafflei
seul. Encrée «mimé-
duce. Cinrosicric

J. GERMANO
Ma.rtign«y-Vitlllie.

CHAUFFEUR
DE TAXIS

pour la place de
Sion.

Tél. : (027) 2 30 90

On demande à Sion
dans ménage avec
enfants, dès que
possible et jusqu
fin mars.
possiDie et jusqu a
fin man.

jeune fille
ou personne

Ecrire sous chiffre
P 16531 S à Publi-
citas Sion.

Sommelière
cherche remplace-
ment pendant les
fêtes (év. 15 jours),
à Marti gny.

S'adressw au té-
léph. (026) 6 12 24

E N T O U R f t G E S
et divans complets des plus simples aux plus confortables
Jetées simples et avec volant. Lits et literies des meilleures

marques toutes grandeurs livrables de suite
du stock et, naturellement, nos mobiliers

complets toujours si avantageux.

EBAUCHES BETTLACH

cherche pour son atelier à Vollèges
(Vallée de Bagnes)

ouvrières - jeunes filles
pour les départements rég lage, raquetterie et remontoit
Bonne rétribution. Logements à disposition

Prière d'adresser les offres directement k notre
Succursale de Vollèges (Valais)

Maison d'éditions cherche

très bons représentants
en livres pour la diffusion d'un nouvel ouvrage de caractère
encyclopédique et de grande diffusion.
Bons chiffres dc vente prouvés.
NOUS DESIRONS : Représentants ayant l'expérience
de la vente du livre auprès des particuliers.

NOUS OFFRONS : Frais de déplacements
et grosses commissions.

Faire offres sous chi ffre OFA 1733 G. Orell
Fussli-Annonces Genève.

pairtioipé, nombreux, a«u dialogue 6usd«té
sous forme de questionnaire et qui conti-
mue.

Il en est question dans ce numéro de
jainviar de « Choisir », «aiprès une ébude de
P.-H. Simon sur le génie et la folde, les
révélations de Philippe Dorme sur lia vie
religieuse em Union s«oviatique, un arti-
cle remarquable d'Emile Rideau indiquant
l'attitude des chrétiens dans l'a tragédie
algérienne et un inédit de H-U. de Bal-
thaisar. Maurice V.U.la«.:«n «précise, plus loin,
la «pcs«i tion des catho«li qu«e«s dans le dialo-
gue œcuméni que. Georgette Epiney-B«ur-
gard commente la dcirniière pièce de J.-P.
Sartre que l'on va bientôt, voir en Suisse.

Leù chroni ques fénvimin e de Marthe Mà-
caux et ; cinématographique de Geo«rge6
Taymans précèdent ies nouvelles chreni-
que,s groupées sous le • titre généra] de
« Repères ». Dans ce numéro de janvier,
Antoine Laiuras nous met au courant des
tenda.nces actuelles de'la littérature amé-
ricaine ; André- Davi d donne un reflet de
la semaine des intellectuels catholiques de
Paris ; Roger Mugny montre J'imipoTtance
d'une innovation, social e dans l'horioge-
rie suisse et Raymon d Bréchet, qui a .éga-
lement signé l'éditOirial , évoque les ren-
contres interconfessi<iirijnel.Ie6 qui ont eu
lieu jusqu 'ici dans notire pays. • ¦
¦ Le-bi l let  mensuel de Pierre-Henri- Si-
mon met le point' final à oette nouvelle
formule: élargie et , plus su«bst«aintiellié de
« Choisir », qui a franchi, aiinsii . «une nou-
velle étape dans ea. réjouissante progres-
sion . ..

On peut se procurer un 'exemplaire en
écrivant à «l' admiiniistratian de « Choisir »,
case postale 209, Fribourg,

Lectures pour enfants
RINGI ET ZOFI
CHASSEURS D'IMAGES

Opportunément avant les fêtes de fin
d'année, un nouvel ouvrage de la série
des livres pour enfants Ringi et Zoli
est sorti de presse. Les dessins dus au
crayon de Moritz Kennel conduisent,
cette année , les doux petits héros dans
le Far West, où ils mettent à leur ta-
bleau de chasse des voleurs de bestiaux
et autres bandits de grandis chemins,
leur légendaire intrépidité leur permet-
tant de fixer sur la pellicule les images
qu 'ils livreront aux rédactions des jour-
naux. Les excellents dessins de Kennel
sont complétés par les légendes pleines
de verve de Fridolin Tschudi , tandis
que.Guido Schmezer ' eri ai imaginé l'his-
toire aventureuse. Ce quatorzième ou-
vrage des livres pour enfants Ringi et
Zoli se place , très . avantageusement
dans la série déjà parue.

(Ring i et Zoli chasseurs d'images, 14e
ouvrage, en vente aux Editions Ringiait
and Co SA, Zofingue. Prix ; Fr. 3.80.)

MARIN RODUIT
MEUBLES

Riddes - Tél. 027/4 73 56



MEMENTO
S I E R R E

Décembre

Locanda : Dancing ouvert jusqu'à 2 h.
Ermitage : Dancing ouvert jusqu'à 2 h.
Pharmacie de service : Pharmacie de

Çhaistoniay, tél. 5 14 33.

DANS LES SOCIETES

Basket-ball : Entraînement samedi, à
14 heures, à la Place des Ecoles.

Basket-ball : EnrtM.inem.eiit lundi et jeu-
di, à 19 h. 45, à da pilace dies Ecoles.
Minimes : tous les samedis , à 14 h.

Société de Chant Edelweiss • Muraz :
Mardi et vendredi, répétition aiu local ,
à 20 heures.

Gyms hommes : Entraînement jeudi, à
jGamlbettaz, à 20 heures.

S I O N
Arlequin (tél. 2 32 42) : voir program-

f r  aux annonces.
Lux (tél. 2 15 45) : voir programme

aux annonces.
Capitole (tél. 2 20 45) : voir program-

me au:, annonces.
Cinématze (tél. 2 25 78) : voir pro-

gramme aux annonces.
La Matze : dancing ouvert jusqu'à

2 heures.
Carrefour des Arts : exposition per-

manente Charles Cottet
Musée de la Majorie : musée per-

manent
Médecins de service : Dr Sierro, tél,

2 14 51 i Dr Diibas, tél. 2 26 24.
Pharmacie de service : Phammiacie Fas-

meyer, téL 2 16 59.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR, SION
10 décembre, deuxième dimanche de

â'Avent :
6 h. 30 : Messe basse.
7 h. 15 : Messe basse.
8 h. 15 : Messe pour les enfants des

écoles.
9 h. 30 : Office paroissial. Messe

chantée.
il h. i Messe, sermon, communion.
19 h. : Messe, sermon, communion.
20 h. : Chapelet et bénédiction du

Saint Sacrement.
En semaine, messes à : 6 h. 30, 7 h.

et 8 heures.
Paroisse de la Cathédrale : Dimanche

10 novembre, deuxième diiimaniche de
J'Avent. Dès 6 h., confessions ; 6 h., mes-
se ; 7 h., messe, sermon ; 8 h., messe
des éaotles, sermon ; 9 h., M. messe,
sermon ad&emaiiïd ; 10 h., office paroissial,
communion ; 11 h. 30, messe, senmon,
communion : 18 h. 30, vêpres i 20 h.,
messe, senmon, cammiiniiion.

Eglise du Collège : Messe à 10 h. pour
les Italiens.

Paroisse de St-Guérin (Ouest, hall
d'entrée de l'Ecole des garçons) : Dès
6 h. 30, confessions ; 7 h., messe ; 9 h.,
messe (la veille, samedi, confessions

DANS LES SOCIETES

Chœur mixte du Sacré Coeur : Diman-
che, le chœur chante la messe.

Club Sédunois de Boxe : Entraînement
mardi et vendredi, à 20 h., à la Saille
du Sacré-Cœur.

Sion II : Tous les jeudis, de 18 h. 30
à 20 h. 30.

Juniors A : Tous les mercredis et ven-
dredis, de 18 h. 30 à 20 h.

Patinoire : De 18 h. 30 à 20 h. 15, à
la disposition de la société de Patinage.

Cours de danse cantonal des costumes:
Dimanche 10 décembre , à la grande salle
du Pensionnat des Dames Blanches.

M A R T I G N  Y
Cinéma Corso (tél. 6 16 22) : Voir an-

nonce.
Cinéma Etoile (tél. 6 1154) : Voir an-

nonce.
Petite Galerie : Avenue du Simplon,

exposition permanente ouverte l'après-
midi.

Pharmacie de service : Dès aujourd'hui ,
à 17 h. 30 et jusqu 'au saimedi s>uivamt, à la
même heure, ainsi que le jeudi après-
midi , Pharmacie Closuit, avenue de la
Gare , tél. 6 1137.

Médecin de garde : Dr Item , tél. 6 19 22.
Octoduria : Bail au Casino Etoile.

SAINT-MAURIC E
Société de développement : Dimanche,

dos 15 heures , à l'Hôtel de la Dent du
Midi , grand loto organisé par la Sociéli4
de Développement. Voir aux annonces.

Notre Dame du Scex : En semaine,
messe à 6 h. 25. Dimanche, messe à
7 h. 20 (si les chemins sont praticables).

EGLISE REFORMEE

Sion : 9 h. 45, culte ; 10 h. 45, Ecole
du dimanche.

Marligny : 10 h„ culte.
Saxon : 20 h., culte.

dès 18 h.) i 18 h. 45, bénédiction.
Châteauneuf-Village : 8 h., messe ; 9 h

30 messe : 19 h., chapelet et bénédiction

La Saint-Nicolas à Orsières
La Saint-Nicolas, fête patronale d'Orsières, revêtait, cette année, un

éclat particulier dans la grande paroisse d'Entremont, puisqu'elle coïncidait
avec l'inauguration de l'église rénovée et la consécration du maître-autel.
Déjà à 8 h. 30, sur la place Centrale, les deux sociétés de musique accueillent
Mgr Adam, aux sons entraînants de « Marignan », marche de M. Daetwyler.
Puis « L'Echo d'Orny », en marche de procession, amène le cortège à l'église.

Escortent Mgr Ad.aim : Mgr Lovey,
Prévôt du Gd-St-Bernard i M. le révé-
rend chanoine Ducrey, curé de Bagnes
et doyen du décanat -, le clergé d'Or-
sières, MM. les révérends curés de tou-
tes les paroisses environnantes, M. le
révérend chanoine Charles Giroud, qui
fonctionnera comme maître des cérémo-
nies j MM. les révérends chanoines Ro-
serens et Raïusis, enfants de la paroisse.

M, Marc Murisier, Président, quitte
pour une fois ses amis de l'Edelweiss et
prend la tête de la délégation officielle
de la commune en l'occurrence le Con-
seil communal in corpore avec l'autorité
judiciaire, auquel s'est adjoint M. Hen-
ri Rausis, président du Grand-Conseil.

Mgr Adam au cours de la cérémonie

Suivent : le Chœur mixte St-Nicolas, la
fanfare Edelweiss et le peuple qui ne
laissera pas le plus petit espace inoc-
cupé dans la lumineuse église. Les au-
tres sociétés locales , ont aimablement
délégué leur porte-drapeau en tête du
cortège.

A L'EGLISE
Cérémonie très longue, où l'on voit

le souci constant de l'Eglise de chasser
l'espri t du Mal , la consécration de l'au-
tel revêt une importance capitale dans
la liturgie. Chants de psaumes, litanies
des Saints, onctions, purifications, se
succèdent durant près de deux heures
d'horloge. L'assistance, renseignée sur le
but et la suite des cérémonies par M. le
curé et par le bulletin paroissial de
décembre suit avec intérêt et participe

M E N U I S E R I E
Par suite de la vente de l'immeuble a
liquider rapidement machines et outil-
lage de menuiserie, en ordre de marche
et d'usage. Machines avec moteurs 380 V
et coffrets él.
1 scie circul. table mob. et protection
1 dégauchisseuse avec protection
1 raboteuse d'épaisseur
1 ponceuse à ruban , table mob. aspir.
1 scie à ruban diam. 90 cm, pied à gau-

che
1 mortaiseuse à chaîne , murale, 6 chines
1 tenoneuse avec arbre vertical
1 mortaiseuse à mèches
1 scie pendule Irion
1 scie.i déligneuse avec chariots
1 toupie, table inclinable, 3000, 4500,

6000 TM, protection et guide Météor
compl.

1 appareil à queue d'aigle pour toupie,
fraises pour queues américaines

1 appareil pour aiguiser lames de ruban
1 étau parallèle
1 presse à plaquer, 3 tables, 250 x 110 cm,

env. 20 m2 de plaques de zinc, diff.
grandeurs

1 table chauffante pour chauff. central
7 établis de menuisier
Nombreux outils, presses ete etc. à visi-
ter et traiter : les samedis 9 et 16 «V-c.

Vente en bloc ou en détail
E. S C H O E P F

Menui :rie - Ebénistcrie
rue du Signal - B E X

aux Tepons. Particulièrement émouvante
est la translation des reliques des SS.
Modeste et Innocent, portés triomphale-
ment et scellées dans la pierre de l'autel.
La messe pontificale couronne la céré-
monie. Le Chœur mixte, sous la baguet-
te de M. René Gabioud, entonne la messe
polyphonique : « O quam gûoriosum est
regnum », de Luis da Vittoria. Dans une
aflllooution chaude et peaisuasive, dont il
a le secret , Mgr Adam se plaît tout d'a-
bord à flatter les paroissiens d'Orsières
pour l'heureux aboutissement de leurs
efforts en vue de restaurer l'édifice reli-
gieux élevé par M. le curé Lovey en
1896. Après avoir rappelé la mémoire de

St-Nicolas, patron de la paroisse depuis
de longs siècles, il magnifie le rôle de
l'autel dans l'église, permettant encore
une meilleure compréhension des céré-
monies qui viennent de s'achever... Si
la statue du Saint patron n 'a pas fait
le tour traditionnel en procession , St-
Nicolas n 'en aura pas moins été invo-
qué à de nombreuses reprises dans la
liturgie de la consécration. Les parois-
siens qui ont remarqué le « bis » après
chacune des invocations peuven t donc
bien se persuader que St Nicolas n'a
pas été oublié et nous aura entendus.

Mais où la tradition reprend ses droits
c'est bien devant le presbytère, après
la messe. Tradition bien chère aux mu-
siciens, aux chanteurs et aux sympathi-
sants. M. le curé, en effet , sans souci
de l'heure avancée -et des reproches des
ménagères, tient encore tout son monde
dans le chaude ambiance du verre de
Fendant offert de bon cœur. Quelques
morceaux d'ensemble des deux sociétés
de musique lui disen t le merci de cha-
cun en clôturant officiellemen t la céré-
monie.

LE BANQUET
Un banquet offert par la commune et

digne de la proverbial e renommée de
l'Hôtel des Alpes rassemble autorités re-
lig ieuses et civiles. Tour à tour, Mgr
Adam, Mgr Lovey, M. Marius Volluz ,
préfet d'Entremont , M. Marc Murisier,
président d'Orsières, entretiennent l'au-
ditoire.

Tandis que les deux prélats clament
leur joie de se retrouver le premier
dans une vallée qui est restée sienne
depuis les longues années passées an
Gr-St-Bernard , le deuxième dans sa pa-
roisse natal e, M. Marius Volluz, prési-
dent de la Commission paroissial e, re-
trace l'historique de la grande œuvre
de la restauration de l'église... depui s
la décision qui en a été prise en 1952
déjà jusqu'au couronnement des tra-
vaux par la pose des vitraux ces der-
niers jours. Il n'omet pas de signaler
l'incendie du maître-autel le 6 j anvier
1958, coup de fouet qui donne le branle
au début des travaux. Un merci bien
senti va aux maîtres d'état dont il énu-
mère la liste. Il appartenait à M. Marc
Murisier , président , d' adresser à M. le
curé Bourgeois d' abord , le « moteur » in-
fatigable cle la rénovation , le psycholo-
gue averti , qui a trouvé chez ses parois-
siens la corde sensible ; à M. le préfet

Volluz, ensuite, pour son dévouement
et sa compétence indiscutable à la tête
de la Commission paroissiale , la grati-
tude du Conseil «communiai et de tous
les paroissiens. M. le révérend doyen
Ducrey, curé de Bagnes, se plaît à féli-
citer ce qu'il appelle « l'esprit orsérien »
et, en termes empreints de courtoisie,
congratule M. le révérend chanoine Gi-
roud maître de cérémonie, pour une tâ-
che particulièrement difficile , remplie,
on peut le dire, à la perfection.

Rappelons que l'ancien autel avait été
consacré, le 8 novembre 1896, par Mgr
Jules-'Maniri.ce Abbet, évêque de Sdion.

M A R T I G N Y
« Bonjour »

Oui, c'est moi !
Comme Blanquette, la chèvre de Mon-

sieur Seguin, j'ai choisi les sentiers fleu-
ris de la fantaisie.

Epineux ? Semés de cailloux ? Fi
donc ! Mes parents, de principes mo-
dernes, ont coupé les ronces et sans que
je m'en doute, ils veillent au loup !

Les clairières par lesquelles je vous
promènerai ? Des jeux de mots et de fi-
gurines à la portée des petits de mon
âge !

Les cascades qui rafraîchiront nos
sorties ? Des feuilles à colorier et des
images à découper. De quoi égayer vos
soirées au coin de l'âtre.

Les sous-bois miroitants d'ombre et de
soleil ? Des cartes féeriques qui vous
embarqueront à destination de rivages
lointains !

Le thym et le romarin qui enivreront
vos narines avides de parfum ? La poé-
sie du journal que nous écrirons au fil
des jours.

Les brindilles que nous brouterons
en jouant, les airelles, les myrtilles et
autres fruits savoureux ? Tout ce que je
vous apprendrai à fabriquer de vos
mains, à dessiner, à inventer.

Voilà, vous me connaissez aussi bien
que mes parents d'Averbode. Mon âge ?
Vous êtes bien indiscret de poser pareil-
le question à une jeune feuille. Je vous
le dirait à l'oreille : 1 an. Mon nom ?
Vous le souhaitez à vos amis tous les
matins : « Bonjour » !

J'attends votre visite dimanche après-
midi à l'ancienne Halle de gymnastique
dès 14 heures et jusqu'à 21 heures.

« Bonjour » d'Averbode

MARTIGNY-V I LLE
Assemblée primaire

L'assemblée primaire de Martigny-
Ville est convoquée pour le lundi 11 dé-
cembre 1961 à 20 h 30 à la grande salle
de l'Hôtel de Ville, à l'effet de ratifier
la décision du Conseil municipal de ga-
rantir, conjointement avec les commu-
nes intéressées, l'emprunt consolidé de
4 millions de francs en faveur de l'Hô-
pital de Martigny.

Trois Canadiens
a la Patinoire de Martigny

demain soir
Dimanche 10 décembre, le Club des

Patineurs de Charrat recevra la redou-
table formation savoyarde de S.-Ger-
vais, qui compte dans ses rangs le Ca-
nadien André Girard bien connu chez
nous puisqu 'il a fait en son temps le
bonheur des H.C. Servette et Sion. Il
sera entouré de ses deux redoutables
compatriotes John Bouchard et Lino
Piccinin au jeu plein de finesse et
d'inspiration. Il ne faut pas non plus
sous-estimer les ex-Chamoniards Mimi
Cailler, Guénelon et Dufour, sans ou-
blier Paupardin anciennement à l'ACBB
Paris qui par leur rapidité déplaceront
souvent en quelques secondes les hosti-
lités.

Du côté Charratain, le team se présen-
tera pour la première fois at home, ce
qui incitera tous les amateurs de hoc-
key à se rendre en grand nombre à la
Patinoire de Martigny où l'ambiance
sera a son sumum.

Coup d'envoi à 20 h 30.

E r r a t u m
Une erreur s'est produite dans la

légende de notre 1ère photo illustrant
l'article sur l'inauguration de la nou-
velle Coopérative de Charrat. Les 2 per-
sonnages sont : à gauche M. Léon Cret-
ton, président de la Sté., à droite, M.
Albert Rudaz, gérant.

Loto de la fanfare
« L'Espérance »

Dimanche 10 décembre dès 20 h 30
grand loto de la fanfare l'Espérance au
Cercle St. Pierre de Charrat.

Nombreux et beaux lots. Invitatioa
cordiale.

ON SKIE DES AUJOURD'HUI
AU COL DE BALME

Bonne nouvelle : les essais du notw
veau téléski qui vient d'être implanté
entre Charamillon et le col de Balme
ont été entièrement satisfaisants. Toute-
fois l'installation ne sera pas mise ea
service immédiatement, car le nombre
des skieurs utilisant actuellement cet
pentes ne justifie pas la mise en plaet
du personnel. Il fonctionnera néanmoin»
à l'époque des vacances de NoëL

En attendant et dès aujourd'hui le té-
lésiège permettra aux mordus de la latts
de s'adonner à leur sport favori entrç
le col et le village du Tout

Samedi 9 et dimanche 10 - 18 ane rév,
Dimanche : matinée à 14 h. 30

Un drame profondément humain :

Le Bois des Amants
a«vec Laiurent Terzieff et Erika Remherg,

Dimanohe 10 à 17 h. — 16 a«nis révolus

Opération Scotland-Yard
Lundi 11 et mardi 12 : RELACHE

Samedi 9 et dimanche 10 • 16 «ils révi
(Dim. : matinée à 14 h. 30)

Un film dtir, réaliste... tiré des amçhivM
siîorètes du Ille Reioh :

Les SS frappent la nuit
Lundi 11 et mardi 12 - 16 ans rév.

Un sensationnel « policier»:
Opération Scotland-Yard

avec Nigel Patrick et Yvonne '«Mitdidi

£* triPt 'Z !m\ L̂^^mVst\^ Ë̂3s^ ŝ.

Samedi 9 et dimanche 10 - 16 .ans rév.
(Dim., à 14 h. 30 : Enfants dès 12 : are)

2 heures de «rire continu

Les Duraton
«avec Ded Rysel et Jane Sourza

Samedi 9 — 16 ans révolus
(IDim. : RELACHE - Loto)

De l'action avec Eddie Constamtine :

S.O.S. Pacific

Samedi - Dimanche à 20 h. 30
ThiJda Thamar , Françoise Fabian ,

Jean Tiessier, dans un policier de grande
classe : -• - .- .

L'Aventurière
des Champs-Elysées

avec une ample vision du Carnaval de
Nice.

Dès 18 ans révolus

Du samed: 9 au mercredi 13 décembre
Un film dramati que et mouvementé :

L'Eté des Maudits
avec Dàrk Bogarde et MyJèn e Demongeot,

CINEMASCOPE et COULEURS
Dès 18 ans révolus

Du samedi 9 au lundi 11 décembre
Un joyeux spectacle :

Ni vu... ni connu
avec Louis Funès et Noi?ï«e Adaim,

d'après l'œuvre fameuse de M p hocet
Allais : « L'Affaire Blaireau »•

Dès 16 ans révolus.

mmÊ&mmn
Samedi et dimanche — Tél. : 2 25 78

Séances à 15 heures et 20 h., 30
16 ans révol us

Première vision en réédition
Un comique à tout casser !.... 
Un film « marrant » :

On déménage le Colonel
avec Noël Roquevert... Dora Doli...

Armand Bernard
Faveurs susipendues samedi et dimanche

Samedi et dimanche, à 20 h. 30
et dimanche, en matinée, à 14 h. 30

pour enfants dès 7 ans :

LA REVUE DE CHARLOT
ïUn* vie de chien» «Charlot soldat»

« Le Péitvin »



AU TRIBUNAL DU nie ARRONDISSEMENT DE MARTIGNY

SIX ACQUITTEMENTS
LE TRIBUNAL du Ille Arrondissement s'est réuni, jeudi matin, a Marti-

gny, sous la présidence de M. Jean-Maurice Gross, a«ssisté des juges
MM. Pierre Delaloye et Edmond Troillet. Me Francis Thurre occupait
le siège du ministère public, M. Gaston Collombin celui du greffier.

La cour avait à juger une affaire com-
pliquée dans laquelle la responsabilité de
tix aoeusés était engagée.

On se souvien t certainement à Marti-
gny de l'accident qui coûta Ja vie à un
ouvrier italien , Pantaléone Stradobtà, âgé
de 22 ans, naitif de Cailabre. Le 11 avril
1959, k 11 h. 35, oe jeune homme tra-
vaillant pour le compte d'une entreprise
privée, ©ur la voie CFF ,ennre Martigny et
Chanrat, décédait des 6«uite6, 6emblc-t-i l
d'mve électrocution. L'enquête révéla que
des «courants vagabonds, devant être neu-
tralisés par des «éoiàsses électriques et de6
jointe isolants, ne l'étaient en fai t point ,
de même qu'on avait pas ponté des éclis-
«œ en bois à la 6>ortie de la gare de Mar-
tigny, éclieses qui 6e trouvaient ià et don t
¦rMgércemr et ie chef de chantier igno-
raient la présence. Le faut a«us6i qu'un trac-
teur éleçtritjue ait circulé 6ur cette «ligne
au même instant n'est pas étranger au
courant de retour qui vagabonda dans le
secteur de travail. Ces concours de circons-
Hanoes conduisirent six «personnes devant
kg juges : MM. Hans Koch, chef de l'en-
treprise chargé du reanpla«ce«ment de ia
voie ; Guido Foresbi, son contremaître ;
Giulio Capond ingénieur de îia voie ; Théo-
dule Coppex, chef de dist rict ; Edouard
Vuadens, chef cantonnier ,et Camille Ber-
ner, 6ous-ohef cantonnier, cas quatre der-
niers fonctionnaires CFF.

On requiert
contre un ingénieur
de la voie

Le irepréseinita«nit du . «ministère public,
Me Francis Thtmre, après avoir longue-
ment oommenté tes faite et remarqué qu'en
cours d'enquête il fut impossible de «re-
trouver les auteurs de la pose des éclis-
eœ en bois à l'entrée de la gare de MaT-
tigny côté Charrat, 6'abstint de requérir
contre cinq prévenus ,mais retint centre
Giulo Caponi, ingénieiur de «la voie, l'ho-
micide par négligence, attendu que ce-
lui-ci , présent 61W «le chawtier avant et au
Siomarjt de l'accident, aurait dû seion Jui ,
pallier, l'imeuffisance de i'éclissage, du
pontage et prévoir leurs conséquences. Le
prooureur général proposa donc au tribu-
nal de condamner pour cej manquements
GMo Caponi à une amende de 150 francs
et aux frais de la cause.

Me Taugwalder, 6on défenseur, ne l'en-
tendit «pas de cette oreille. Si son dlient eet
ingénieur de la voie, 6«cn rôle doit ee bor-
ner à la surveillance, à «la préparation des
chantiers et sa présence sur «l'un d'eux
n'enlève en aucun cas leure compétences

LE PONT COLOSSAL
SUR LE TORRENT
DU SAINT-BERNARD
EST ACHEVE

On sait qu'on a dû construire un
pont colossal pour relier Saint-Oyen au
village de Bosses, sur la SS 27 afin
d'établir la liaison avec le nouveau
tronçon d'autoroute conduisant au por-
tail sud du tunnel routier du Grand-St-
Bernard. Cet ouvrage d'art terminé tout
récemment, les entreprises procèdent ac-
tuellement au démontage des installa-
tions techniques : tour à béton, silos,
coffrages, baraquements, etc.

Favorisés par un beau temps excep-
tionnel, ces travaux ont pu être menés
à chef rapidement. Le nouveau pont,
surplombant le torrent de plus de 80
mètres, est actuellement utilisé par tous
les véhicules se rendant au chantier du
tunnel , l'ancien tracé passant par Saint-
¦Rhémy étant interdit au trafic à cause
du danger d'avalanches. .

Cette voie que nous avons parcourue
en jeep i In'y a pas très longtemps, ac-
compagné d'un géomètre, M. Musso,
épouse, dès le village de Bosses, une am-
ple courbe amorcée au-dessus du tor-
rent Ardanavaz, pour revenir par un ta-
blier monté sur pilotis, dans le vallon
du Saint-Bernard.

VIOLENT INCENDIE
Un incendie a éclaté jeudi après-midi,

Peu après 16 heures dans un entrepôt de
'entreprise Zumhofen, couleurs et ma-
tériaux légers, sis à la Furkastrasse, à
Brigue. Les sapeurs-pompiers de la lo-
calité accoururent en nombre pour maî-
triser le feu qui menaçait dangereuse-
ment de s'étendre à un second dépôt où
étaient notamment entreposés des ex-
plosifs.

aiux autres organes res«ponsa.ble6. L'ingé-
nieur n'étai t présen t à ce moment-ta que
pour surveil ler le déchargement de longs
rails, opérations délkate qui ne s'était «pas
encore faite en Valais et par conséquent ,
le chaf de chantier o«u scn rem plaçant con-
tinuait à assumer 6ee responsabilités.

D'autre part , «le rapport d'au«:op3ie du
corps de «la victime est foen d'être caté-
gorique. Et l'avocat de .poser la question :
souffrant d'une dilatation du coeur et
d'une tumeur surrénale, n'est-Ll pas possi-
ble que la mort de Sbradotti socit «la con-
séquence des efforts faits pour renverser
le «rail qu'il tenait avec une pince métalli-
que ? Dans le cas particulier ,on se trou-
verait donc en présence d'une mort na-
turelle. Les ouvriers de la voie ressenttnt
Hréq«iàamme«Tt des secousses électriqu es
en opérant, mai6 celles-ci, aussi désagréa -
bles soient-cMes, ne sont pairaît-il pas dan-
gereuses. Selon le rapport de l'ingénieur
Abetel de Ja division des travaux du 1er
Arrondissement ,1e danger du courant de
retour était absolument -inconnu à l'épo-
que de l'accident, caf ciuiHe part dans Jes
règlements de service des CFF on ne- trou-
ve la moindre mise en garde du peitcn-
nel à ce 6«ujet. Si électrocuta on U y a eu,
l'aociden t serait dû avant tout à la pi ésence
du tracteur électrique eur la voie entre
Martiigny et Charrat et aux émisses en
bois non pontées dont il a été impossible
de détarmiiiner l'origine.

Industrie dn bâtiment : augmentation de salaire
En date du 5 décembre, l'assemblée générale de la Société suisse

des Entrepreneurs a ratifié les accords intervenus précédemment enlre
les délégations ouvrière et patronale . Le contrai' collectif national de
l'industrie du bâtiment, du génie civil , ru ral ©t militaire, contiendra
des dispositions relatives aux salaires sensiblement améliorées dès le
ler janvier 1 962. L'accord a la teneur suivante :

« Les parties signataires du contrat
national, pour l'industrie du bâtiment,
de la charpente, et l'industrie de la
pierre du ler mars 1960 conviennent de
ce qui suit :
1. En application de l'article 16, lit. b

du contrat national de l'industrie -du
bâtiment, de la charpente et de la
pierre du ler mars 1960, les salaires
des ouvriers réguliers payés à l'heu-
re, soumis au contrat national, sont
augmentés à partir du ler janvier
1962 :
de 25 centimes à l'heure pour les ou-
vriers qualifiés et
de 20 centimes à l'heure pour les ou-
vriers non qualifiés.

2. L' augmentation de 10 centimes à
l'heure applicable dès les ler mars
19G2 à titre de compensation pour la
réduction de la durée du travail con-
formément au contrat national, sera
appliquée avec effet au ler janvier
1962. -

3. Avec les augmentations de salaires
sous chiffres 1 et 2, applicables dès
le ler janvier 1962 l'augmentation de
l'indice du coût de la vie se trouve
compensé à l'indice de 192 pts. (in-
dice des statistiques fédérales).

Du fait de cet accord, tous les ouvriers
qualifiés recevront dès le ler janvier
1961 une augmentation de salaire de 35
centimes à l'heure et les ouvriers auxi-
liaires une augmentation de 30 centimes
à l'heure, y compris l'augmentation pré-
vue dans le contrat national de 10 cts à
l'heure qui aurait dû entrer en vigueur
le ler mars 1962. »

Ainsi, dès le ler janvier 1962, les sa-
laires dans l'industrie du bâtiment, de la
charpente et de la pierre seront les sui-
vants (salaires minima contractuels) :
Maçons, charpentiers, cimen-

teurs, forgerons Fr. 3,66
Mineurs de galerie . . . . Fr. 3.73
Manœuvres Fr. 3,70

Premiers commentaires
A l'énoncé de ces chiffres, on va lever

les bras au ciel et crier au scandale
dans certains milieux. 30 et 35 centimes
d'augmentation voilà qui ne s'était ja-
mais vu ces 15 dernières années !

Tout doux ! S'ile st exacte qu'une telle
augmentation ne s'était jamais vue, en
une seule étape ces quinze dernières
années, s'il est vrai que la délégation de

Devant l'intensité du sinistre, il fallut
encore appeler à la rescousse les pom-
piers de l'arsenal de Brigue.

Le feu qui s'était déclaré dans les
combles, a consumé du pavatex, du bois
et divers matériaux.

Les dégâts causés par l'eau dépas-
sent ceux provoqués par le feu. Selon
les premières estimations, ils se monte-
raient à près de 20.000 francs.

Acquittes
En conséquence, Me Ta'Ugwa.ldor deman-

da au tribunal l'acqu ittement de l'ingé-
nieur et ia mise des fiais à l-i charge de
•l'Etait.

Me PhÀ'ùppe Ohastelaiim, défenseur du
chef d' cin'tircpri'Se Hans Koch et de son con-
tremaître Guido Foresti , se «reiirancha der-
rière «le «rapport d'auto psie qui n 'est pas
catégorique, derrière celui de l'ilngéruieiur
Abetel relevant l'insuffisance àss prescrip-
tions de service et la fatali té . L'avocat
mart;ignara.i.n co«nclut en dem.aind.ain t l'cc-
quititemant pur et simple de ses clients.

Me Alfred Vouilloz, pour Edouard Vua-
dens, Me Paul de Courten , pour Théo-
dul e Coppex, Me Charles Crittin, pour Ca-
mille Barnar, repriren t les argumems de
leurs confrères , Jes déveiloppè.-ent arrivant
enfin aux mêmes conclusions.

Le Tribunal du lie Arrondissement,
après en avoir dâliibéré, fit également sien-
nes ces conclusions et acquitta le6 six pré-
venus mettant les fra;s à la charge de
l'Etat .

Ces débats et les rapports découlant de
navran t accident qui coû^a la vie à un
jeune homme, n 'auront pas été infinlues, car
ils ont permis à noore administration ces
CFF de compléter une îéglementation sur
les dangers que peuvent provoquer les
courants de (retour.

Em. B.

•fr On appelle « éolisse », des txièces mé-
ta lliques qui font 6e rejoindre deux ex-
trém ités de rails. . Les éclteses 6ont en
général doublés pair des cables soudés à
chaque extrémité de ra.il .pour que ie cou-
rant de retour passe dans, les voies.

la Société Suisse des Entrepreneurs, a
fait preuve de compréhension dans les
délibérations, il serait injuste de consi-
dérer la totalité de cette augmentation
comme participation des ouvriers à
l'augmentation de la productivité.

Tant s'en faut !
En fait, de cette augmentation, il faut

déduire les 10 centimes qui étaient ac-
quis depuis le ler mars 1960 et qui , de
toute manière allaient entrer en vigueur
le ler mars 1962 à titre de compensation
pour la réduction de l'horaire de travail.

Restent 25, respectivement 20 centi-
mes.

La presque totalité de ces 25 et 20
centimes est absorbée par l'augmenta-
tion du coût de la vie.

En effet , les salaires de l'industrie du
bâtiment avaient été fixés au début
1960 à un indice du coût de la vie chif-
fré à 181. Depuis lors, la courbe de l'in-
dice n'a cessé dé grimper pour attein-
dre aujourd'hui près de 190 points. Et
les dernières augmentations sur le pain,
les pâtes, le lait , les loyers etc., laissent
entrevoir de nouvelles augmentations de
l'indice ces prochains mois.

C'est pour cette raison que les organi-
sations signataires ont retenu un indice
de 192 points.dans leurs délibérations.
De 191 à 192 points il y a 11 points soit ,

C R A N S
Chaussée glissante

Sur la route die la Moubra ,d«?ux vehi-
cuiles, l' un conduit par M. Pierre Lamon et
l'aubre une jeep appartenan t à M. Roger
Duchou d d'Icogne 6e 6cnt accrochées «par
6>uit.e de dérapage. Les dégâts 6ont Irè6
importants. Les conducteurs n'ont pas été
blessés.

N O E S
Le déport du dos d'âne

Roulant en direction de Sion, i'embraî-
neuir de «fooball Spikovski s'est vu dé-
porté au seoond dos d'âne de Noè6 qui
décri t en outre un virage. La voiture alla
donner de H.anc contre celle de M. Marc
Con6tan«t«iin , député, qui montait en 6ens
inverse. Dégâts matériels assez impor-
tants.

C H A L A I S
La Sainte-Barbe

Dimanche les membres de la Société
de cible, ont fêté leur patronne Sainte
Barbe avec la traditionnelle distribution
du pain béni.

Dès 14 heures se tint l'assemblée gé-
nérale sous la présidence du capitaine-
président François Allégroz.

Le protocole du lieutenant-secrétaire 10. Georges Devanthéry
Georges Martin ne donna lieu à aucune 11. Rémy Mabillard
réclamation, ainsi que les comptes mé- 12. Narcisse Siggen

Madame et «Monsiieur Louis BETRISEY-
GAY-BALMAZ, leurs enifants et pe-tits-
enifairiis, à Uvrier, Bruxelles et Charrat ;

Les enfants et .petiits-«en'fa'n.ts de feu
Pierre-Louis LONFAT, à Orsières, Marti-
gny, Genève et Salvan ;

•ainsi que lias familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire «part de .la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

MONSIEUR
Ernest LONFAT

leur cher neveu et cousin, pieusement dé-
cédé à l'hopitai cantonal de Lausanne, le
7 décembre 1961, dans sa 46e année,
muni des Sacrements de «l'EgLise.

L'ensevelissemenit aura «lieu à Salvan , sa-
medi 9 décembre, à 10 heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part .

Profondement touchée par les nombreux
témo«:«gn«aiges de 6yimpathie reçus à l'oooa-
6ii«on de son grand deuil, la famille de

Monsieur

Emile BANNWART
à Sion

prie «toutes les «personnes qui, par leurs
«prières, leure envois de fleurs, «leurs mes-
sages et leur présence à 6a douloureuse
épreuve, de trouver ici «l'expression de sa
plus vive «reconinai66ance.

Un merci spécial à «la Direction et atrx
employés de il«a Banque cantonale du Va-
lais, à la Direction et au comité de Mi-
girœ Valais et à ia Schola des Petite
«Chanteurs de Notre-Dame de Sion.

en pour cent, une augmentation d'un
peu plus de 6 %.

Le pouvoir d'achat du salaire était par
conséquent dévalué de 17 centimes à
l'heure pour les manœuvres et de 20
centimes pour les maçons.

Tout compte fait, il reste apparem-
ment un solde de 3 centimes pour les
manœuvres et de 5 centimes pour les
maçons" que l'on fkrarrait affecter à la
participation de l'ouvrier au mieux être
général et à l'augmentation de la pro-
ductivité. Ce serait encore une erreur.
Car en fait, l'indice du coût de la vie
n'a pas fait un bon de 11 points d'un
jour à l'autre, mais progressivement, à
raison d'un point tous les deux mois,
environ. Cette diminution progressive de
leur pouvoir d'achat, les ouvriers ont dû
la supporter durant deux ans. Une mo-
deste compensation aujourd'hui n'est
que justifiée.

D'autre part, il faut relever qu'avec
un salaire de 3,10, le manœuvre pourra
compter, dans les meilleures hypothèses
sur un gain mensuel de 620 francs et le
maçon avec ses 3,65, sur un salaire de
750 francs.

Peut-on prétendre que des salaires de
650 et 750 francs par mois sont exhorbi-
tants ? Certainement pas.

Puissent ces augmentations encoura-
ger les jeunes à la croisée des chemins
à choisir un des beaux métiers du bâ-
timent. Puissent-elles aussi faciliter les
problèmes du recrutement de la main-
d'œuvre étrangère.

Â. Perruchoud
FCBB MARTIGNY

ticuleux du sergent-caissier Georges De-
vanthéry.

MM. Clovis Caloz et Ulysse Siggen qui
avaient été nommés pour la rénovation
du stand et de la ciblerie furent re-
merciés de leur bon travail. Avec l'appui
de la commune, la Sté possède l'une des
plus belles places de tir de la région.

Dans les divers, la Sté offrit à la So-
ciété de musique le prix d'un uniforme
que la fanfare aura le plaisir d'inaugu-
rer en 1962.

Après la distribution des prix des tirs
1961 et une collation arrosée d'un bon
Fendant, la journée se clôtura par le
cortège traditionnel à travers le village.

Que ces saines traditions se conservent
encore longtemps.

CLASSEMENT
DES MEILLEURS TIREURS 1961

Tir
camp. Pts

Alphonse Siggen
Georges Martin
Othmar Siggen
Rodolphe Siggen
Jean-P. Chevey
Pierre Siggen
Herman Siggen
Ulysse Antille

9. Jues Mabillard

Monsifiur Joseph VOGEL-GILLIOZ et
ses enfants à Grône ,
ainsi «que les familles parentes et alliées,
ont «la douleur de faire part du décès de

MADEMOISELLE
Madeleine GILLIOZ

Tertiaire

leur chère et regrettée belle-sœur, tante
et cousine, décidée le 8 décembre 1961
dans sa 83me année.

L'ensevelissement aura lieu à Grône,
dimanche 10 décembre, à 11 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Mnnwimiiwiiiilll l llll ¦——¦

t
Les familles parentes et alliées de

MONSIEUR
Otto HUGLI

Boucher
ont la douleur de faire part de son décès
à l'âge de 69 ans, après une courte
maladie, à la Clinique Saint-Ame, à
St-Maur ice.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Maurice, le lundi 11 décembre 1961.

Culte à la Clinique Saint-Amé, â
13 h. 30.

DépaTt à 14 heures.

î
Madame Octavie BONVIN, à Arbaz ;
Madame et Monsieur Hilaire BONVIN

et leurs enfanits Anne-Marie et Michel ,
à Sion ;

Monsieur Louis BONVIN, à Arbaz ;
Mademoiselle So«langè BONVIN, à Ar*

baz ;
Madame Veuve Marie-Joseph CONS-

TANTIN, à Arbaz ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Joseph-Marie BONVIN, à Arbaz, Paris,
Madagascar et Sion ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Nestor CONSTANTIN, à Arbaz , Ayent,
Sion et Bruges (Belgique).
ainsi que les familles parentes et alliées
BONVIN , CONSTANTIN , TORRENT,
SERMIER , CARROZ, THEILER , FRAN-
CEY, à Arbaz , Sion, Grimisuat et Ge-
nève, ont ïà*~grànde douleur de faire
part du décès de

MONSIEUR
Eugène BONVIN

Secrétai re communal

leur très cher époux, père, grand-père,
frère, beau-frèr e, oncle, cousin et par-
rain , que Dieu a rappelé à Lui , dans
sa 57me année, muni des Saints-Sacre-
ments de l'Eg lise.

L'ensevelissement aura lieu à Arbaz,
le dimanche 10 décembre , à U h. 15.

P.P.L.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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t
Monsieur et Madame Fernand DE-

VANTHERY-CHRISTEN et leurs enfants
Annelyse, Jeannot , Solange, à Réchy t- ;

Madame et Monsieur Georges DEVAN-'
THERY-DEVANTHERY et leurs fils John
et Séraphin, à Réchy ;

Madame et Monsieur René ARBEL-
LAY-DEVANTHERY et leurs enfants
Marie-José , Charly, Jean-Jean, Domini-
que et Isabelle, à Loye-sur-Grône ;

Monsieur et Madame Gilbert DEVAN-
THERY-VAUDROZ et leur fille Sylvian-
ne, à Sierre,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME VEUVE
Marie DEVANTHERY

leur chère mère, belle-mère, gr«and-mère,
sœur , belle-sœur , tante et parente, sur-
venu le 7 décembre 1961, dans sa 75me
année, après une longue maladie , chré-
tiennement supportée, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le diman-
che 10 décembre, à 9 h. 15, à Chalais.

P.P.E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

î
Profondément touchée par les témoi-

gnages de sympathie dont elle a été en-
tourée dans sa grande peine , la famille da

MADAME
Marie MAYE-J0RIS

à CHAMOSON
vous exprime toute sa reconnaissance.

Chamoson , décembre 1961.
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dans un appel aux peuples d'Eur

Le général Norbert Mo/ce, chef de l 'Etat-major de M. Tschombe
s'entretient avec des soldats katangais devant le Palais du Président

f 'AFFAIRE Kotanga—O.N.U. est
bien mol engagée et les Occi-

dentaux sont eux-mêmes très «en-
nuyés » par ce drame qui révèle
certaines mésententes.

Les U.S.A. (M. Dean Rusk l'af-
firmait encore hier soir) soutien-
nent l'action de l'O.N.U. Tout cela
n'est pas très clair et — comme
pour l'affaire de Suez — les Etats-
Unis « jouent LEUR jeu » onusien
et diplomatique, sons soucis des
amis.

Les Britanniques, quant à eux, se sont
gratté la tête pendant 48 heures pour
savoir si, oui ou non, ils livreraient des
bombes aux « casques bleus ». Finalement,
ils ont dit « oui » à M. Thant, mettant
tout de même une restriction : lesdites
bombes ne devront être utilisées que contre
des aérodromes katangais qui gêneraient
l'O.N.U. En fait, le Secrétaire général par
intérim de l'O.N.U. pouvait fort bira
demander ce service k un autre pays. Il a
«choisi la Grande-Bretagne pour la mettre
à l'épreuve. Londres n'approuve pas, en
effet, la guerre katangaise de l'O.N.U.

UN TELEGRAMME
A M. THANT

«Les opérati ons en coure au Katanga
ipalKciâa&em>t de toute évidence hore de pro-
portion avec le «mandat confié pair 3e Con-
6eil de sécurité au secrétariat général des
Nations Unies ». a en effet déclaré M.
P. H. Spaaik, miwisttxe des Affaires Etran-
gères dans «un «télégramme adressé ven-
dred'i à M. Thant .

«La Belgique ,a ajouté M. Spaak, ne
parvient pas à déceler la .igné politi que
iti à trouver la base juridi que 6ir r laquelle
s'appuie «le secrétariat général des N'a-
lliions Unies dans son action au Katanga ».

H eet dSff ide d'imaginer dit encore M.
Spaak que les bombardements de ces der-
niers jours relèvent du 6eul exercice du
droit de légitime défense,

UN HOPITAL
SOUS LE FEU DES MORTIERS

Pendant ce temps Cas«ques Bleus et sol-
dats katangais sont face à face. LCG «mi-
feaires «de l'ONU on bombardé l'Hôpital

Le nouveau conseil d'Etat de Genève
Genève. — 3Ja récapitulation des résultats obtenus par les candidats lors

de l'élection du Conseil d'Etat, du 3 décembre, a donné les chiffres suivants:
MM. Emile Dupont, chretien-soailal,

3£.920 voix i André Chavamne, socialiste ,
33.603 ; Jean freina, soalailiiste, 33.017 ;
René Helg, libéral, 30.897 i Chairles Du-
cfhemin, raldioail, 30.832 ; André Ruffieurç,
tadépanidamit chrétien social!, 30.447 ;
Français Peyrat, libérai , 30.128. Valent
ensuite M. Alfred Borel, qui a obtenu
30.089 voix.

Dams une séance tenue vendredi soir,
Se nouveau Conseil d'Etat de Genève a
réparti les Départements de la façon
suivante :

MM. Emile Dupont, département des

Léopold d''E'B© êtihviilIie. Lé tir de mortier
a duré de jeudi 6oàr 19 heures jusqu'à hier
matin 12 h30 soit plus de 17 h. 30 !..

Les journalistes ont pu voir «es dégâts
causés ! Murs effondrés, vii'tire6 brisées,
brous creusiés par Je© obus dans le 60I. Le6
tujaux d'adduction d'eau sont crevés et
l'eau continuait hier mabin à couler, inon-
dant lee salles dee malades et les 6aîles
d'opération. Le6 arbres d«u jardin ont élé
anrachée, le sol est recouvert de branches
cassées. Un otms qui n'a pas éclaté sort
à moitié de «terre 'tout à côté d'un mur.

Au Q.G. de l'ONU on a d'abord annon-
cé .que le dit hôpital se trouvait à pro-
ximité du camp « Tschombe » et que c'é-
tait ce dernier qui était visé. Puis on a
prétendu que des Européens avaient ins-
tallé des armes atïtomiatiqaae sur les bâti-
ments de l'hôpital. En fait, ri-an de précis.

L'APPEL DE M. TSCHOMBE
Le président Tschombe a lance hier

matin un appel dramatique aux peuples
d'Europe et d'Afrique pour « qu'ils sau-
vent, avec le Katanga menacé, la liberté
du monde ».

« Aujourd'hui , a-t-il dit, c'est l'Amé-
rique qui, en assassinant le Katanga,
assassine la liberté. Mais, s'est-il écrié,
existe-t-il encore une place pour la
liberté ?

« Les Etats-Unis sont entrain d'assas-
siner le Katanga comme la Russie So-
viétique a assassiné la Hongrie dans la
nuit du 3 au 4 novembre 1956. Cette
nuit, les mercenaires des Etats-Unis ont
bombardé une église, des écoles, un hô-
pital et des quartiers d'habitation. Ils
ont * tué des femmes et des enfants.
Dans la commune Albert, il y a sept
morts et, dans une maison, toute la fa-
mille a été tuée. »

Dénonçant la « folie » des Etats-Unis,
M. Tschombe a déclaré qu'ils « n'avaient
même pas conscience qu'en perpétrant
ces crimes, ils rendaien le plus grand
service à la Russie Soviétique, qui tire-
rait de cette opération, si elle réussis-
sait, un profit incommensurable. » En
effet, a-t-il affirmé. l'URSS « réduirait
ainsi un bastion de l'Occident et une
importante source de matières premières
sans dépenser ni un rouble, ni un hom-
me ». « Car, a dit M. Tschombe, que se
passera-t-il si ce plan réussit à Léopold-
ville ? M. Adoula sera renversé et Gi-
zenga prendra le pouvoir, Alors le cen-
tre de l'Afrique tout entier basculera
dans le monde communiste ».

« Peuple d'Afrique, s'est exclamé le

Finiamices et coniiibutions.
Charles Diuchemiki, Imténiauir et Agri-

culture, avec Département mliliitaiTe.
Jeain Treinia, Prévoyance sociale et

Sainte «publique.
René Halig, Justice et police.
André Chiavamme, Irstruatiioin publique.
André Ruffieux, Camimeroe, Industrie

et Tiraviaiill.
Français Peyrot, Traiviaux publics.
Le Président du nouveau Conseil d'E-

tat est M. Emile Dupont et le vice-
président M. Chaules Duohiaraiiia,

„ déclare M.
Tschombe

pe et d'Afrique
Président, la solidarité africaine vous
oblige à avoir un moment de réflexion
pour le sang africain qui coule sous les
balles des mercenaires indiens payés par
les Etats-Unis. Peuples d'Afrique, les
Etats-Unis, en payant les Nations-Unies,
créent un redoutable précédent qu'ils
pourront un jour utiliser contre vous.
Ces gens ne voient que leurs intérêts
économiques, et ils utilisent toutes les
armes, même les plus inhumaines, pour
posséder un jour toutes les richesses de
notre continent ».

LES GENDARM ES KATANGAIS
CONTRE-ATTAQUENT

Les
^ 

gendarmes katangais, qui avaient été
chassés, mercredi, de leur camp à Manono
(Nord-Katanga), par des « casques bleus »
gurkhas et éthiopiens, ont contre-attaque,
hier matin, les forces de l'O.N.U, a an-
noncé le porte-parole des Nations Unies à
Léopoldville.

Les forces de l'O.N.U., ayant demandé
un appui aérien, deux chasseurs suédois
sont intervenus, en fin de matinée.

Selon le porte-parole, cette contre-atta-
que katangaise a fait un tué (éthiopien)

et deux blessés (un Ethiopien et un Indien).
Les gendarmes katangais n'ont pas subi
de pertes.

PRES DE COME
GROS VOL DE TABLEAUX

COME. — La propriétaire d'une villa
des environs de Côme, Mme Edda Gras-
si, a annoncé que 27 tableaux d'une
valeur globale de 2.800.000 francs suis-
ses «lui avaient été dérobés dans la
journée de vendredi. Elle a indiqué à
la police que parmi, les toiles volées se
trouvaient deux oeuvres de Corot , deux
tableaux de Canaletito . 'et une œuvre de
Constable. Les voleurs ont enfoncé }a
porte d'entrée potii1, pénétrer d«ans la
villa. La police a ouvert une enquête.

le gouvernement français demande
la levée de l'immunité parlementaire d' un

député partisan de l'Algérie français e
PARIS . — Le gouvernement a demandé, vendredi, à l'Assemblée

nationale (a levée de l'immunité parlementaire de M. Jean-Mari e Le Pen,
33 ans, député de Paris depuis les élections de 1956.

La demande de levée d'immunité par-
lementaire de M. Le Pen fait suite à celle
que le gouvernement avait déposée jeudi
contre le sénateur de Sétif-Batna (Algérie),
M. Claude Dumont, qui avait été, avant
mai 1958, l'adjoint de l'ex-colonel Yves
Godard à la direction de la Sûreté d'Alger
et qui passe pour être un ami intime de
M. Jacques Soustelle. L'ex-colonel Godard
est l'un des chefs avoués de l'O.A.S.

Cette accélération de la lutte contre les
hommes de l'O.A.S. et contre ceux qui lui
por '.'in une sympathie déclarée, a fait l'ob-
jet, vendredi matin, d'un conseil restreint
réuni autour de M. Michel Debré, premier
«ministre.

D'autre part, le Parquet de la Seine a
ouvert une information judiciaire du chef
d'attentat et complot contre l'autorité de
l'Etat qui vise les dirigeants connus de
l'O.A.S., tant en Algérie qu'en métropole,
à savoir :

Raoul Salan, général d'armée ;
Antoine Argoud, colonel d'infanterie
métropolitaine;
Yves Godard, colonel d'inf. métrop.;
Charles Lacheroy, colonel d'inf. marine;
Edmond Jouhaud, général d'armée aér.;
Paul Gardy, général de brigade;
Jean Gardes, colonel d'infanterie;
(condamnés tous les 7 par contumace,
le 11 juillet dernier, par le Haut Tribu-
nal militaire, à la peine de mort);
Pierre Sergent, capitaine (qui fait déjà
l'objet d'un mandat d'arrêt dans le dos-
sier du complot de Paris) ;
Pierre Lagaillarde, (condamné contra-
dictoirement en son absence à 10 ans
de détention criminelle, le 2 mars der-
nier);
Jean Susini (condamné contradictoire-
ment en son absence à 2 ans de prison
avec sursis, le 2 mars dernier, k l'issue
du procès des barricades;
Dr Jean-Claude Perez, acquitté au pro-
cès des barricades.

+ L'ACTIVITE DE L'O.A.S
PARIS. — A trous reprises, un dra-

peau de l'OAS est apparu vendredi sur
le toit de l'Hôtël-de-V«ilile de Paris.

M. Jeain Benedetti, préfet de la Seine,

Le kangourou perplexe
a 

PREMIERE VUE, l'Australie, la
plus grande des tles et le plus
petit des continents, n'offre pas

un sujet folichon. Des kangourous,
des self-men, une certaine manière
de boire la bière, des façons abrup-
tes. Ah j'oubliais, des nuées de la-
pins ayant la myxomatose, des din-
gos, des hommes abandonnés, qui
en sont encore à l'âge de la pierre.

Samedi, 5.750.000 citoyens voteront.
Qui l'emportera, des libéraux de
Menzies, l'actuel dirigeant ou des tra-
vaillistes de Calwell î Le pronostic
est malaisé.

L'Australie vient de vivre une an-
née difficile. Les prix galopent. Les
loyers s'enflent. Le chômage point.
Les immigrés grognent. M. Calwell
propose des allocations familiales,

des pensions sans «augmenter les im-
pôts et en garantissant le plein em-
ploi. Ces offres peuvent allécher l'é-
lecteur. Suffiront-elles à assurer la
victoire aux travaillistes ; c'est pa-
raît-il douteux.

L'Australie doit prendre de sévères
mesures économiques ; d'autant plus
que l'Angleterre se prépare à entrer
dans le Marché commun.

Réforme de la protection aérienne
BERNE — En vertu de l'arrêté du Con-

seil fédéral du 28 mars 1961, concernant
la mise en vi gueur et l'introduction de la
loi qui modifie l'organisation militaire, la
partie militaire du service actuel de la
protection aérienne sera attribuée, dès le
1er janvier 1962, au Service territorial et
des troupes de protection aérienne du
groupement de l'état-major.

En revanche, la partie civile du Service
de la protection aérienne (section des me-
sures cviles, section des oometaicHoma et
section administrative) sera subordonnée
directement au Département militaire fé-
déral jusqu'à l'entrée en vigueur de la
loi sur la protection civile.

Le projet de cette loi prévoit de ratta-
cher au Département de Justice et Police
un Office fédéral de la protection civile.
La partie civile du Service actuel de pro-
tection antiaérienne passerait alors à ce
Départe menu

Pour la durée de l'intérim, la direction
des sections civiles sera confiée, dès le
1er janvier 1962, à M. Ernst Fâcher, chargé

a dédlaffé qu'une enquête a été ouverte
et qu'une surveillance spéciale a été
organisée i l'Hôtel-de-Vaille.

DE GAULLE - ADENAUER
EN TETE-A-TETE

PARIS. — Aiujouid'hiud, le général de
Gaulle et le chancelier Adenauer passe-
ront ensemble la journée pour confron-
ter leurs points de vue et essayer de
les rapprocher sur l'opportunité d'une
mégociaitàom avec Mosoou, estime-t-on à
Paris. Ils examineront également les
derniers dévetappemenltis des affaires
européennes.

On ne faiit mystère ni à Ba«ris ni à
Bonn sur «les conceptions qui ont cours
dams les deux capitales au sujet du prin-
cipe de la négociation avec Moscou.
Ces positions sont réaffirmées presque
quatàdieminemenit diams des déalarations
publiques de peisannadités officielles a«p-
parienant aux deux pays.

AVANT LE PROCES
DES DIPLOMATES FRANÇAIS

LE CAIRE — M. Hassan Abb el Wahab
el Afifi , premier «président de la Cour
d'Appel du Caire, a annulé tous les congés
¦du personnel de' la Cour aiftn de per-
mettre la •remise rapide à l'accusation et
à Ja défense des copies des dossiers de
l'affaire des diplomates français, donit le
procès s'ouvrira dans la première semaine
de janvier.

La grande sale de la Cour a été fermée
en «raison des 'travaux qui y sent effeotué6
en vue du procès, qiïi recevra une publi-
cité considérable. On attend piiusieums cen-
taines de correspondant s étrangers. D'au-
tre part /les débats seront télévisés.

Bairm.i les magistrats qui composeront le
tribunal .deux au moins le président Ma-
houd Hassan et le premier assesseur
Ahmed Mouafli ont déjà eu à juger en
1957 les chefs d'e d'Intelligence Service au
Moyen Orient, James Zarb et Jams Swin-
bum qui fuirent ailore condamna en même
temps que cinq ambras Britannique» pour

Elle doit aussi rompre son lsol«e-
ment diplomatique et définir sa po-
litique asiati que. En effet , ce conti-
nent de 8 millions de km2 est entre
la Chine et le Japon, l'Amérique et
l'Asie. Son importance stratégique
est considérable. Jusqu'ici Canberra
comptait beaucoup sur les USA et
la Grande-Bretagne. Celle-ci assume
de moins en moins de responsabi-
lités impériales. Elle n'a plus en Asie
son importance d'antan. Elle ne règne
plus sur le Pacifique. Comment l'Aus-
tralic va-t-elle désormais se compor-
ter face à l'Asie ? Acceptera-t-elle
de servir de trait d'union entre l'A-
mérique et l'Asie ? Montera-t-elle,

en chien hargneux, la garde des der-
niers vestiges de la puissance blan-
che î Servir de trait d'union serait
tentant mais est-ce possible quand la
Chine s'étale sur des terres qui ne
lui appartiennent pas, quand elle se
prépare à reprendre et à augmenter
l'héritage du Céleste Empire î Déjà
l'Australie doit définir sa position
quant au Laos et au Cambodge.

Jacques H ELLE.

des questions de protection civile au Dé-
partement fédéral de Justice et Police, qui
continuera d'exercer ses fonctions actuelles.

Le colonel brigadier Eric Munch , ac-
tuellement chef du Service de la protection
antiaérienne, qui s'est acquis de grands
mérites dans ce domaine, et notamment
dans la constitution et l'instruction des
troupes de protection antiaérienne, sen
mis en congé le 1er janvier 1962. Atteignant
la limite d'âge fin 1962, il sera alors mil
au bénéfice de la retraite.

ARRESTATION
GENEVE — Une Iranienne, etudian-

te, âgée de 25 ans, a été arrêtée à Ge-
nève. Recueillie pendant quelques jours
dans les milieux iraniens de Genève, el-
le en avait profité pour voler une mon-
tre valant plusieurs milliers de francs
ainsi que des bouteilles de liqueurs qui
ont été retrouvées dans des bagages
que la jeune fille avait laissés à la con-
signe en gare d'Annecy.

espionrvag en temps de guerre au proftt
d'une puissance éurangère. Au cours de ce
procès, 6eul le principal accusé égyptien fut
condamné à mort et exécuté. Swinburn et
Zarb furent respectivement condamnés à
10 et 5 ans de travaux forcés, nu!s furent
libérés par anticipation, le premier ea
1959, le second en 1961, à la faveur de ia
détente intervenue entre Londres et Le

TRAGEDIE
DANS UNE MINE AU PEROU

LIMA. — Douze mineurs ont été tués,
le câble de l'ascenseur qu'ils avaient
pris s'étant rompu. L'accident est sur-
venu dams la mine d'Atacocha , située
au «nord de Cerro de Pasco, dans la par-
tie centrale du Pérou.

ENTREVUE BRANDT-STEEL
BERLIN. — M. Willy Brandt, maire de

Berlin-Ouest, a exposé, vendredi , pendant
90 minutes, la situation de Berlin, à Sir
Christopher Steel, ambassadeur du Royau-
me-Uni à Bonn. Tous deux ont, en outre,
examiné les questions qui seront discutées
lors des tout prochains pourparlers de Paris.

On n'a pas communiqué les détails sur
l'entrevue, qui s'est tenue à l'hôtel de ville
de Berlin-Ouest, à Schœnberg.

INCIDENT INDO-PORTUGAI S
LISBONNE — Le poste de police de

Polem, à la frontière de Goa, a es-
suyé dans la soirée d' hier des rafa-
les d'armes automatiques provenant,
semble-t-il, de forces installées en terri-
toire de l'Union indienne.

Le service d'information a d'autre
part officiellement annoncé l'arresta-
tion, dans le même secteur, d'une cer-
taine Laura Sousa, qui se trouvait à la
tête d'une foule de manifestants parmi
lesquels on notait des fonctionnaires
de la police de Korvar et le président
du « Congrès national indien » de Miso-
re. Laura Sousa, précise le service d'in-
formation portugais, était porteuse de
bulletins destinés à recueillir dos signa-
tures de Goanais pour un texte récla-
mant « la libération de Goa ».


